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/^Ette lettre ctoit destinée’ pour. la 
persone seule , à qui elle est adres-', 
sée ; on étoit donc bien loin en. 
l’écrivant de s’ oçcuper de la pensée 
qq’elle dût voit le jour . 

Les yeux de 1’ amitié ont cru y 
découvrir quelques observations Typo- 
graphiques qui ne sont pas sans, inté- 
rêt. Je doute que le public soit de çet avis, 

• La matière est à la portée de peu 
de personnes ; ellç est ingrate f ic la 
maniéré dont elle est traitée n’est pas 
faite pour dédbmager ceux qui ne dé- 
daigneront pas d’y jetter un, coup d’œil . 
„ Et pourquoi donc la faire im- 

j, primer ? 

• ^ 

On l’a. voulu : v/Vc'q mdiora pro- 
logue , détériora sequor . 

„ Mais avant, de livrer cette ba- 
ga telle à l’impression, vous auriez dû 
■ ,, en soigner davantage le, stiîe, en 

A a faire 




„ faire disparoître les redîtes , les 
,, répétitions de mots . 

Je n’ai point eu le temps , ni 
peut-être le talent de mieux faire . 

„ Vous deviez du moins , si vous 
„ vouliez avoir des leiJeurs , prendre, 
„ en parlant des choses les plus sa-. 
„ crées , ce ton léger si fort à la 
,, mode . 

Ce ton ne sera jamais le mien > 
j’aime &c je respecte ma Religion Se 
mon prince. 

,, Mais vous ne serez pas lu . 

C’est peut-être tout ce qui peut 
arriver de plus heureux pour moi &c 
pour les autres. 

,, Mais ..... 

Mais . . . trêve de questions , Sc 
n’ajoutons pas à l’ennui d’ une lon- 
gue lettre 1’ ennui d’ un long préam- 
bule . 
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Ous séreî sans doute surpris y Mon- 
sieur, de recevoir une lettre d’utie 
personne qui vous est inconnue* 
Mais jVespere , quand vous T aurez lue y que 
vous excuserez la liberté que je prends * Attaché 
par état k IV^de et à la connoissance des 
livres y Vo’ùs en 'serez plus disposé k l’indul- 
gence jiour ceuÂ ^ui î^artàgent Vos go^ts y et 
qui (JonneViV k la bibliographie quelques uni 
de Wurs ’Monients de loisir 

Les ÀrebiVes dé la Yrinité de la Cava 
sont 'c’e^ebres t Mabilfon èn parle avec ^Iqge*. 
Elles ont eu 1’ avantage inestimable de n’a- 
Voir jatiiais 'été exposées aux disgrace’s qui 
ont dissipé ou altérât les richékse's de tant 

^ \ "d’au- 
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autres cartnlaires • Placé au sein des ineh-f 
tagnes j environné de bois , privé longtems 
de route praticable qui y conduisit , n’.o& 
frant aucun de cès objets qui servent d* ap« 
pat k la cupidité, le moiiasteré de là Cava 
a été, je ne dirai pas ^ respecté ^ mais né« 
gligé par les peuples qui ont successivement 
dévasté ou dominé la belle Italie i Ses Ar* 
chives sont donc restées pures et vierges^ si 
je puis me sejrvir de . cette expression • Le 
grand nombre de* titres qui y sont rassem- 

t 

blés ) 1* ordré dans lequel ils sont distribués ; 

et plus que tout cela leur sincérité j leur 

véracité intacte ^ leur ont mérité T hommage 

de tous les savans quela curiosité a Conduits 

* ^ 

dans cette solitude ; 

’ . . ' • . ' ^ 

Mais les Archives de la Trinité sont suf* 

fisatnent' connues : ce n’ est donc point de ce^ 
objet que jé viens ^ Monsieur ^ m* entretenir 
un moment avec vous . La bibliot^ue qui ÿ 
est jointe est plus ignorée i Je pense cepen- 
dant qir elle ne mérité pas tout V oubli dans 
lequel elle paroit ensevelie » 

Si le hazard portoit vos jpas vers ces lieux 
que leur situation semble sousttaire k tous 

les 
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ies regards, et qu’on eût l’avantage de'- 
VOUS y posséder quelques instans vous ne ; 
irouvenez pas ,Ü est vrai i dans la bibliotèque 
delaCavà la plupart de ces productions mo- 
dernes dont s’eAorgueillit la littérature d« 
sièclt-qûi noui échappe ; de ce ta* siècle 
qui a mis toutes* les sciences en Dictionai- 
res i et tout l’esprit . en brochures . Moins 
èncoré y trouveriez-vous ces livres double- 
ment dangereux V dont î depuis plus d un e- 
mi siècle j.l’Eùro,» est infestée , et ou, sous 
ie masque d’une fausse philosophie i on.sap- 
pe également les fondeniens dû trône et des 

àuteis ♦ : ' ^ - 

Te puis ajouter que , vous n’y verriez que 

très- peu de ces élégantes bagatellei qui cara- 
ctérisent le, siècle léger >1 vient d’ expirer , 
ié siècléi tout en superficie et , sans pro on- 

deur: qui a semé , je 1 ’ avoue , quelques fleurs 

jur la routé des. sciences , mais, qui n a 
içu eh èxtrairé que des poisohs;et qm_ en- 
fin plus avide -.de nouveautés que, .de vérités, 
semblé n’ avoir ambitioné d’ autre gloire que 
cellé dé détruiré, et ne s’ être ,plu qu a en- 
tasser des débris . Tous ces écrits frivples. 
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4i»’eftiMllàhtiîiit«duVéBtlesbli»ettes du bél 

prit, mais qüe n’<féhàutfertt> jamais les flamme» 
du g^nié,et;dont l'ènisteuce ^ph^mere s* efFa- 
tera biéiltôt du souvenir dea hommes, n*ont 
■poirit paru, sans doute, mdritér d*étre conservés 
dans tSh dépôt consacré? h la postérité. VouS 
f trouverez cependant , Monsieur , le petit 
«ombre d’ ouvrages dont peut avec justice 
a honorer le i8e siècle', et ^ui peutétre , sur- 
«ageants ÿUr le totretit des siècles, éc'hap#* 
#ont aux ravages du temps < i , 

Mais laissons I la poàtéifîté' S jwger cé 
ajïcle qui", éprés' avoir corrompu le goftt, le# 
moeurs > la foi et jusqu'au langage dés na- 
tîortt , expire enfin dâns les convulsions de 
1 anarchie et le scepticisme de l’incrédulité/ 
Retournons donc m» regards' de ces tristes 
objets et rentrons' danC notre bibl'iotèque , 
.Elfe ne' vous ofirira pas m^me la collecti-- 
^ot» entière, de ces, savantes -éditions des SS. 
peres ,. dons nous sommes redevables aux do- 
ctes. Bénédictins de la congréguion de S.Vfouri 
Mais il vous sera dilH^cile d*y voir un Pere , 
ou un Docteur de T Fgfise , qui ne soit 
d uiié édition plus ou moins précieuse* Vous 
. ■ . ■ y trou^ 


y tfôitVéïreÉ presque . toutes Èeîtes qui iortt 
Sorties des litiprimeriés célèbres de Frobén y 
d* Episcopius, de rtenricus Pétri ^ de Vinter- 
tius de Basle: de BircktAann ) de Quintell > 
de Noveiianus de dolognè ; et entr' autres 
Je S\ Augustin de Proben ) un des chefs 
d’oeuvres de cet imprimeur fameux . Et si cet- 
te édition y qui se trouve ici placée à càté 
de celle des Bénédictins de Maur y doit 
lui céder pour 1* étendue des recherches et 
l’exactitude de la critique ^ elle l’emporte de 
beaucoup sur cette dertiiere par la beauté 
de 1* exécution t 

Peut-être croîrei-vous , Monsieur > devOiC 
distinguer parmi ces éditions celle primài 
ria des œuvres de S‘ Ephteiti du Vatican î 
l’Arnobius de Fr. Priscilianensis d’une beauté 
qui n’a gueres d’égale ; Les éditions priuu- 
r/(f de P. Damien, de Rupertus, de lUchaid 
de St Victor, de Pateriu* , toutes rares, 
CI presque toutes remai(juab!es par leur beau- 
té , surtout cette dctnivre ■; Les belles é!‘- 
tions'dé Justin par Dupiiys' ^ de St l’rospcr 
par Gryphiui : Je PseUdo-Dyonisius de Tj- 
«uino': le même Diony ifii a-jsil beau peutêne 
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\ 

ii plus rare de Leucho en 1501 , inconnu 
à Cave: le St Léon de Scotti en 1505 : lé 
SalvianuS)ie Maximusj le Sulpitius Severus 
de Aide ... ; la belle e'dition du concile 
et du Catéchisme de Trente par le même 
Aide Manuce in 4° ^ d’ une conservation ad- 
mirable : Celle de St Thomas , ce pere de la 
Théologie scolastique j Rome 1570 y édition 
si recherchée des étrangers : et jusqu’au 9 
Chrysostome de Charlotte Guillard j édition 
> estimée ) que je ne vous nomme cependant 
Monsieur ) que parce qu’il est assés étrange 
de trouver un nom de femme mêlé parmi 
es noms de ces célèbres imprimeurs y et de 
voir un Pere de l’église sortir de mains na- 
turellement destinées à d* autres emplois qu’à 
celui de feuilleter des in folio. 

Mais laissons cette longue et sèche nomen- 
clature ; Je ne vous parlerai donc pas du > 
beau Titelive dé Frobenide celui plus beau 
peucétre de Gryphius : de sa traduction 

par Nardi in fol. chés les Giunti ; du Cicé- 
ron en 4. vol, ih folio de Paris : du même 
Cicéron imprimé par Gryphius ^ en caracte- 
- res remarquables par leur petitesse ; du Pl>- 

, . né 
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fié in fol. de Lyon : de la célèbre édition d’ H6- 

I 

htere ^ avec les commentaires d* Eustathe k 
Roine^ 1540. Moins encore vous parlerai- je 
de r édition .'iniportante de Baronius par Pag- 
gi et. Mansi ; niais je crois devoir arrêter vos 
regards un moment sur celle complette et 
fort rare de cé même Baronius faite à Ro- 
me dii vivant et sous les yeux dé hauteur i 
je dois bien moins {Yasser sous silence la 
précieuse ÿ três-raré et superbe édition 
maria des ouvrages dû B, lurent Justiniani 
jprémier patriarche dé Venise ^sortié'des pres- 
ses d’ Angélus Britaniiicus en 150^5 et qui 
semble eii être sortie d’hier .5 par sa parfaite 

« I 

conservation : dé celles presque aussi belles des 
ouvrages des Cardinaux Contarini et Monce- 
nigo V ou les imprimeurs sé sont efforcés de 
proportioner eii quelque sorte la beauté de 
l’impression a la dignité des auteurs. 

Ce seroit , Monsieur ^ abuser dé volré 
temps et lasser votre patience que de ‘pous- 
ser plus loin ces détails ; d’ ailleurs cc. n’est 
.pas un catalogue que je mé propose- de fai- 
re. il me suffit de vous observer que cette 
bibliotèque rènferme un nombre considérable 

d’cJi- 
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iÿèditîons des cëUbres AÏcilés^ \ès premiers îA- 
prittÉeurs de ritâlie & pcutètre dÜ monde 
(Éxceptons-en Bodohi qu’il ne faut t'ôAparer & 
^'ersônnè ) : Un plus ^rând nombre encore 
y’ëditions des Gïtinti , dont le ûorii vient natu* 
irellement sé placeir presque sur la même li- 
gné que celui dei Aides çcei faiiiAi dont leS 
imprimeries illiiiirôiéht en même temps 1 * I- 
talie^ là Francé & i* fespagnS ; qüi ,dé Veni- 
se & dé Fldreùce^ embellissoiént'^du lÿs qui 
ieür iervoit d’eîHbiçnife ; les impressibtis qu*ils 
flirigeoientj en ürtëme temps f à Lÿon , & jüs- 
^u'à Salâmaiiquê ; ce l^s qùi ii« vers 156b ^ 
aVôié ^ ^tettc îngéniéusé devisé: 

ïtnni thi ^àri^cè l 

Oh voit Sgalêiliefii daîis là biblîbtèquè donfc . 
je vous pâFlé ■ Monsieur; iin nombre consi- 
dérable d^êditiotts^ & des plus précieuses , de 
. Gryphius de Lyon /dé plahtjn d’AnVers, dé 
Colinëé St des fetiennes dë ll^ans , & surtout \ 
de ce Robert Etienne qui h’a point eu d’égal, 

& même de rivaux Jiouf la correctioh & 
r exactitude: Plusieurs Iditibhs dé. Vascosan % 
qui I 8* il n*é§àhi jpàs Rbbert Ëltiehne eû 
irxactitude ^ le sütq)asSà pàt \i héttetë des 
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çaracteres : dç Jehan Petit > dont les ^itioda 
ont toujours éutç rares & qui so^t aujourd’hui 
^rès rçchercbé.îs : de ce Torrentini ^ dont les 
éditions soignées & ^Çgantes sont si cheres 
aux amateu,rs ..... Vous y. verrea; enfin » 
jusqu’k plusieurs éditions de cette Charlotte 
Guillard , dont je vous ai déjà parîç » & qu\ 
s’est acquis un nôrn dans un art qui sembloi^ 
n’Itre poiot fait pour illustrer son sexe. 

Je. passe rapidement > Monsiejjr, sur ees' oh-_ 
jet^ y sans doute il ne vous sera pas 
ditfici[le de trouver d’autres Maisons ■ 

gienses ^ont la, hibliotèque l’-ejmportera sut 
celle det la Gava par le nombre des volumes; 
qui y égalera y la surpassera ni^me , pour le. 
choi^ ."Mais une chose peut-être particulière 
b, cette dernière, est une. collection de plus 
de 40Q volumes imprimas en caractères 
gothiques • 

Je n’ ignore pas ^ Monsieur , dans quel d^- 
Ser^dit sont temb^, k juste titre ) ces cara- 
ctères. enfans de la barbarie du Nord ; ils 

* f ' 

commencèrent a injecter les imprimeries 
d’Allemagne , presque, dès leur nai/fance , vers 
1471. bientôt il franchirent les hautes bar- 

■\T/ ta 1 i ««UU» 
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fieres qui les scparoient de 1* Italie . Envair^ 
îes plus célèbres imprimeurs qui illustrqient^ 
alors cette Patrie des arts y refuserent-^ls 
d’ouvrir leurs preffeskccs caractères bizarres , 
qui repouffent l’œil par leur figure irrégulie* 
re , maffive & grolliere y & qui fatigué^it 
l’attention par la quantité d* abbréviations dont 
ils ^ont çhaVgés. Ges abbréviations se multi- 
plièrent tellement que , dès la fin du 15^ sic* 
de, il fallut en imprimer le’ dictionaire ex- 
plicatif: Mo Jus legêndi abbrevlaturas y Parijîis 
1498 chés Jehan Petit. Cet ouvrage est , je le 
sais ^ particulièrement destiné à faciliter la 
lecture des livres de droit) mais il n’est pas 
moins ufile^ PQMr 1* intelligence de ceux qui 
sont en écriture gothique, quels qu’ils soient. 

Malgré tous les efforts des Pannarts ) des 
Han ) des* Jenson ^ des Spira , cette barbare 
.étrangère envahit presque toutes les preffes 
de r Italié) bannit lès superbes caractères Vcr 
nitîens & Romains ) & s’établit sur«leurs ruines; 

^ Votre Morave & votre Mayr eux-mêmes 
abbandonnant les beaux caractères de Jenson 
à qui ils devoient la gloire qu’ils s’étoient 
acquise') se laifTerent entraîner au torrent, &• 

sa- 
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sacrifièrent au mauvais goût y en adoptant les 
caractères Gothiques . Aide fut ^ à cette épo» 
que presque le seul qui sçut se défendre" 
çonstament de la contagion . 

Ce qui doit paroitre bien étrange à celui 

qui n’ a pas fait de profondes rédéxions sur 

la bisarrerie des goûts , e(l de voir ceux qui 

avoient devant la vue & sous la main les 

% 

caractères de Venise & de Rome , d* une for- 
me il pure & fi élégante y s* enorgueillir de 
leur subftituer , de leur préférer des cara- 
ctères barbares , Démentant le rapport' de 
leurs yeux y ils osoient imprimer y ad calcem ' 
de leurs éditions gothiques y ces paroles blas- 
phématoires '.~impressum pulcherrimis & ju- 
cundissimis caracuribus : paroles dont fs fer- 
voit, k titre plus légitime y Plato de benedi- 
ctis y en parlant de fes charmantes éditions de 
Pologne . 

J-e goût Gothique régna plus d’ un fièclç 
parmi vous . Dés le milieu du id*. fiècle U 
avoit difparu en France , & fon dernier fou- ' 
pir fut le Maauaig Sàcerdotttm de Karvel y oii 
Kerver, imprimé à Paris en 1574, il desho- 
gor» plus longtenis les prefies de T Italie . 
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£nfln après dçs combats opiniâtres , le bon 
joût réussit k le bannir entièrement ver» 
lan 1(^00, Son empire fut de plus longue du<< 
rçe encore en Angleterre , & surtout en Al- 
lemagne, bii, malgré la vçritç Proverbe, 
ÿUil ne faut point disputer des goiits > it doit 
paroitre bien étrange gu’il ait juf^u’à -no» 
jours conservé des partifans, 

Mais quoiiju’il ,foit certain jMoniieur y (|u*oq 
ne doit mettre aucune comparaifon , pour la 
beauté ,r élégance ) la comodité ) entre un livre 
imprimé en caracfleres gothiques , 8 c |e méme| 
«n caractères Romains; quoique le premier porte 
1 * empreinte du mauvais goÇ|t |f le cachet de 
la barbarie; quoiqu'il fait indubitable qu'uue 
colJecflion peu nombreuse de livres diuprimé» 
avec de pareils caractère» eA plus propre b 
inspirer du dégoût qne digne de ^recherches : 
il n'en el\ pas moins vrai qu'un nonibre de 
plus de ^oo volumes qui vous font pafTer en 
revue la m»rcbe qu' a tenue Iq genre gothi- 
que, h toutes fes variations, depuis les pre- 
mières imprelTions des célébrés Hailbrun & 
Colonia jusqu'au moment gù il vint en-quel^ 
ique forte expirerreçtrç les m^ÎRS deÿ ôîimtf 

yffi 
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vers le commencement du fiècîe , il n*eft- 
pas moins certain" j dis-je , qu’-iine pareille 
colleélion devient' fort précieufe . Orcette col- 
ledlion y la bibliotè^ue dont j’ai l’«henneur de 
vous parier vous l’olftira . Vous j^urrez y 
Al ivre' de 1 * «il’ ce «que fut- le genre ^Sotbique 
à fa naiffance j'ci qu’il devint dans' lès jours 
de fa plus' grande faveur y ce qu’il étoit en- 
^fin au moment ‘ oîT il cessa d’exiftèr en Ita- 
lie pour 1 ’ honneur des lettres.’"! 

.'-Vous aurez ôbfervé comme moi y MonAeur, 
eh' réftéchiffant fur les progrès de !’• art typo- 
Srdphique.) un Phénomène difficile peut-être 
k ^expliquer . Il 'Moit en effet!-* paroître* affé 
étrange! que prefque tous les -prémiers im- 
primeura qui s’ ' établirent- dans! la plûpart 
non* feulement des villes d’ Italie , mais en- 
core des villes étrangères’ > -01161*- été’ le* 
meilleurs 8 r les plus eAin(ét“qu’eUeS‘Qnt eu,' 
depuis près de trois fièclé 8 i’-*f’' ‘ ' ‘ 

•‘"Les Pannwrts , les Han i'‘ 4 es i.\tgnâthine fu- 
rent les premiers ‘imprimeurs qui parurent à 
Rome , 8 c ilî nV ont* pointé éfé é^^s *, ou du. 
moins furpassés jufqu a ce^jour ./r/wo« , & de 
^fira fon rivai de gloire , feuttennent à 
‘ ' •' B coxé 
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coté de 'AlJt le Romato y e« pare célèbre 
d’eofans célèbret , & mâme le farpaiTent par la 
beauté des caracfleres . Zarotti k Milan y Mi~ 
*ckomiai i Florence y Horave k Naples y Ax- 
toguidi & Pl«to de ’Benedi&ù k Bologne , 
Scanbergvr k Meffine y Beritxki à Régi o y ül^ 
rifue Geringk i Paris y ont été les premiers y 
ou des premiers imprimeurs de ces villes y 
& leur gloire typographique n* a point été 
obfcurcie par leurs nombreux fuccefieurs. 

.Faites-moi la grâce de me dire y Monlieur , 
par quelle inspiration du génie y des hom- 
mes qui n*avoient fous les yeux que les imr 
pressions sémi-gothiques de Mayence ou des ' 
manufcrits qui y k cette époque Sc plu^uri 
fikcles auparavant y participoient tous y plus on 
tnoinsy k ce go&t dépravé.* ont pu fecouer 
le joug des préjugés y de 1* habitude 8c de 
l’exemple , pour adopter des caracfleres qui 
leur étoient étrangers fc prerque inconnus | 
comment .ontrils eu Ja" noble pensée de £ran« 
çhir an interyaU^ de i 5 > fiècles y pour allee 
çhei;cher des modèles au delk de T époque 
m^ine de Charlemagne y 8c jufqu'au temps du 
fecoml des Cdüurs | 
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Vous le Êivei Moniteur ; dans la marche 
des arts V enfance eft 'foible & • informe | les 
prémiers pas (ont chancelants , incertains ; ils 
ue parviennent ordinairement h leur perfe- 
dion que dans l’4g6 adulte ) ü je puis 
tn^exprinier ainü « U -n’en fut pas do m^me de 
r imprimerie ; dès fa naiifance , fes pas font 
fermes & aiTuros . Au Tortir du 'berceau , St 
fans . parcourir > les intetmédiahres 9 elle ' & 
trouve’ parvenue h « un degré de ^rfecfHon 
qu’on ' chère he en vain après ics . ^ècles 
d’effais & d’expérience. 

Mais apiTi comment' a- t-il pu* arriver que 
cet art- 9 par une marche rétrograde 9 (b foi^ 
fubitemènt écâité'de la < route qu* avoiént 

^ ^ t 

ouverte Pannart’, Jenfon 9 Gèringh ? ‘ . ; . Je 
dois le dire^ puifque la vérité T exige ce 
furent les gens 'de lettres eux- niâmes qui fa« 
vpriferent l’ établiiTcment & l’ ufage de l’écri- 
ture 9 Gothique :* leurs' yeux 9 habittïét! dés 
l^nfance *à cette cfpécé de carafteret , h’ ftoiedt’’ 
poinï frappés 9cômnieles nôtres,de leur ililïbr- 
mité .[Ce furent particulièrement les iifoiné$,eil«^ 
tre lesniainsde qui s’étoità- cette époque* eon*^ 
centrée toute T étude de la* rèltgioii 6| de Ja 

B 9 . thecü! 


théologie) furtouc de la théologie fcolaftique, 
alors fi fort à la mode y qui étendirent Sc 
perpétueront T empire du genre Gothique 
Accoutumés depuis plufieurs fiècles à fe fervir 
de ces caraüeres pour la tranfcription des 
manufcrits y ils forcèrent . en quelque forte 
les imprimeurs à fe conformer à leur goj^t ) 
& il s’eft coofervé dans leurs livres lithur- 
giques plus long-tems que partout ailleurs . 
£ncore aujourdbui y dans la plupart des mo- 
nafieres y les livres de chant oifrent cette 
écriture barbare ; & comme, ils font copiés 
fur vdiin) en carad^res d’une grofiisur peu 
commune dans les imprimeries) il efli' arriva 
que r habitude , la commodité du format , 
Tceconomie mémo , en ont maintenu la du>' 
rée . Ils font aujourd d’hui ce qu’ils étoient au 
!i 4^ fiècle avant l’ introdutflion de l’imprimer 
rie . 

11 paroit confiant que là gloire de i’ in- 
vention de ce premier des arts efi due aux 
Allemands . Les efforts de Meermann n’ ont 
pu leur ravir cet honneur . Envain l’a-t-ii 
revendiqué en faveur de Lorenzo de Harlem; 
Iç public paroit s* obfiiner à regarder Ma- 
- J yencc 
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ÿenee comme k béreeau de \* imprimerie y eii 
Europe . Il y a plus de zo lîècles que des vil- 
les grecques fe font difputé l'honneur d'avoir 
donné le jour à Homere y & le procèr n'eft 
pas. encore jugé . Peut>étre que leS' doutes 
qu'on cherche' à élever auÿjurd'hui >fnr > le 
vraie patrie de l’art d* imprimer >ktteront 
la pofiérité dans la même incertitude fur le 
lieu où elle a pris naiffance. 

Ce que perfonne ne peut contefier , c’ell 
que le premier livre imprimé, avec une da- 
** certaine y eft Ic^Cot/ex PjaimorKtn de Maye- 
nce devenu fi rare y & dont /oa connoit 11 
peine 5 ou d exemplaires , Cet effai parue 
>4S7 ï il eft en caraéleres modèles fur 
ceux dont on fe fervoit à cette époque pour 
la tranicription des manuferits . 

‘Cet art fut quelque temps un fecret , & 
lorsque les inventeurs portèrent à Paris les 
prémiers ouvrages à qui leurs prefTes avoient; 
donné: le jour ^ il kur 'fut ’ facile de les ven<< 
dre pour des livret écrits k la main . Cette 
fausse fuppofition; donna lieu k une aventure 
qui penfa devenir' tragique y mais qui* heu- 
jreufement -^“fut que. ridicule . Ceux .qui 

B 3 avoi- 
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t¥Ojeiit acheté ces ptétendus maimferits^v^ 
rént . étratigement furpris 9 dans la confronta^ 
. tfOfl.qu’ils eii fîrekit 9 de: :lai parfaite rèfieni^ 
Uaiice qui regnoit entre» Jet difiërents exem- 
plaires ) . & phit: encore de> la ’ régularité . con^ 
£ante:dés caraAeres^ La magie , car alors on 
3r. croyoit beaucoup à Paris ; la magie ^ leur 
paru "pouvoir/ ièule expliquer ce . phénomène 
Bc enfanter une fi. exaAe refTemblance • Le 
fait'eft donc^ dénoncé aux Jiiges : là police 
croit' devoir * ep informer : on . cherche les 
vendeurs i': peut-être les bûchers étoicn^ils 
ééjk prêts • Avertis k temps ils eurent le 
bonheur de trouver leur falut dans la fuite ; 
ils préférèrent ' ce moyen h celui de révéler 
leur fccret>‘' / : > - > ^ ‘ 

Mais ce fecret n’ en fut pas ira long-temps« 
Sortie de T Allemagne, les prémiers lieux oit 
aborda l’ étrangère fut T Italie • Une contrée 
regardée avec ^jufiice < depuis tant de fiècles^ 
comme la patrie des lettres Sc des beaux 
devoit , (ans doute., être la (prémiercT ao^ 
cueillir V une*' déoouv^teo^qui . en étendoit 
Tenipire & qui leur ailuroit'l*iiiiinortalité •. ^ 
‘Ad cette époque , <oii le refte r'£urcq)et 
*. Ai I étoit 


«t tj )??. 

encore couvert de Is poufSere de la {nr« 
Ifflfie y déjà depuis longtems 1 * Italie laiflôit 
entrevoir 1* aurore ^ui ennoncoit le fiècle 
brillant dtl cîit^ue eenfo . Ouvrez TiraboTchiÿ 
vous f verres que jamais fout cet heureux 
ciimat 9 U culture des fciencet fit>des ' arts 
ne fut 'abbandonnée . Et û après le tiècte des 
prémiers C^rs & dans la décadence des let« 
très : si ) lorfque T empire Rornaba tomba en 
d|^s 9 ^rasé, (bus le poids . de & propre 
grandeur, 1* Italie fe laiflls trop facilement en** 
lever le fteptre du pouvoir f elle sçut miems 
défendre celui du génie 9 • & les lettres con- 
idnuerent à y être honorées fit cultivées • 

'( Ce fut de 1 * Italie qne Charlemagne. em** 
prunta. les lumières qui éclairèrent* un mo- 
ment lès valles états : ce fiit h l’Italie qu’il 
demanda desrnaaltm pour la capitale de fon 
empire: ce fut L’Italie qui fervit d’ a(ile aux. 
lettres grecques', fuyait éplorées devant leé 
Ihipides'dilcipleS de "Mahomet : à la renaif- 
flince des' letties -9-^ ee< fut du (èin de 1 * Italie 
que jaillirent les 'premiers? rayons. de lumière 
qui difliperent les ténèbres ou l’ Europe étoifi 
enfeveliet Jk è’éft encore eu Italie '.-que cenx 
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qu*anrme Iç^geût des artsyou qui Xe fei$c%t 
r étincelle du génie ) viennent de toutes par^ 
chercher des .leçons & des modèles. 

, Dante avoit mérité le -.ooin de divui -4 
Fétrarquet‘chantoit fa Laure; 'les chalumeaux 
de .Téocrite & de Virgile réfonnoienc fous les 
doigts de Sannazar ; le Taffe-faifoit retentir 
la trompette héroïque ; Michel-Ange donnoit 
la vie au marbre; Raphaël animoit la toile; 
Céfalpini^créolt la botanique Galilée révé* 
loit les secrets du Ciel ; Toricelii pefoitila 
mafTe de l’ air ; * Gaflini traçeit' la ; méridienne 
de St Pétrone \ . k dbs époques oU 
prefque toutes les autres nattons Of&oient .h 
peine. quelqu’un' qui- fut digne de les : admi- 
rer; Et n ces peujdesf ont depuis paru avec 
éclat dans. la. même carrière) ou ils v n’ont pu' 
les atteindre' dans leur vol ) ou ) fi quelque- 
fois ils ont reculé les. limites de l’art & 
kisséi derrière eux ceux qui , les*, a voient in- 
ilruits 8 c précédés , ils n’ont fait ' que fiiiyre 
la route qui leur avoir èté> tracée »f, 8 t,lp 
gloire d’avoir ouvert la barrière eft reliée k, 
l’Italie. .. V.' .. ! ' t ...s ?.. n • 

Ce fut donc fera cette conuée que 1’ im- 
t <s F»- 
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primeric dirigea ses pas , : Au du be^ 

ceau . Rome , Venife ) Milan ^ Naines > toat^i 
les villes, de i’IiaHe s- empreffereet à âller 
au devant,d’ eUe-^, '&■* s’ honoreieat de-.ïfi& 
premiers efliiis • ]e ne parlerai pasr du' 
cor f’ari/e/aflisidc: Jenson . .11 porte la date 
~àt 14^1 î mais,) hors de > Venife > on *con- 
..vieiot ais 6 généralement qu!il faàt;\ tire’. 147 
,& ^ue la datei précédente, et upe, erreur '.ty- 
pographique-. Creyenna a tenté » nitais .envaiqé 
de.détruife lei doutes légitimes; qui 7 fe. 
t>rmés contre . fon authenticilé .'Je pàrlermi 
fncore myfns. de . 1 * hi/laria attgofi» dont iSadI 
fait- mentiQn Mais U et ^indubitable' quJem 

14^5 .on impHniat ^ns .ietf. mohaftere >.ideti 

\ 

Svbiac le firm'S La^antius , & c*eft la . préinie«i 
re produitioo'des preffes de < Tltalie dont la 
date ne ffbit' 'pal contetêe.Ci. Quel en refit 
i’îimjnimeurH? pe. point refie encore à'déci^ 
der . Qn peut^ conjeâucérr^e ce | forent ‘ ks i 
célèbres associés Sweinheym & Fannerti 
^ui ) ivant de ..-venir h iRyirie i ,n a’< arrêtèrent 
un moment, k l^obiac . Mais rien db> rtgoureirm 
feanent proUvé,k cet. egard . iLes caméhetès.' 
mêmes i de, Subite , qiioiqu* t^s beaux ) ôe 1 aonito 
. . ; pas 
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p9S tenx q«e ces imprimews: emploierèfit 
dans la fuite. , * 

' Si c^eft à eux^qu*on ‘doit r imprefBon''dtt 
laetantiui en 14^5 9 fans doute iU 'durent fe 
rendre à Ron^ auffit^t qu*eUe fot* terminée • 
Maii comment' ^ pofTeffeurs des beaim -cara^ 
Aeres dont ils i^étoient déjà' fervis 9 y rellèw 
jrent-ils oifife jusqu’en 1466^ , * du moin$ 
julq’oen 14^7 ? Surtout daAs;uit moment ck 
h gloire d’ avoir porté T art de l’impiimeriè 
dans la capitale du monde chrétien, pouvoit 
leur être dirpu^è ^8c même enlevée par un 
fivd auÆ redoutable que Ülricus Hah qui' 13 
trouvoit dans celte ville à là môme époquef 
k moins qu’on- ne dife que eefen dans cet iû 4 
tervàle quHlf imprimèrent Rome" le Dôna^ 
tus pro pmèruUs. Je dis à- Ronie ^ car je ne' 
puis, penfer 9 qu’il Tait été à Subtac 9 comme 
l’aâhre le chcv.^Tirabofchi 9 fur« la foi dèi 
la requête préfentée k Sixte 4 9 qui n’en par^ 
le pas. 

r . Qttoiqn’ir en^ soit 9 on ne peut pas affirmée 
avec certitude 9. comme le fait le même Che» 

valier Tirabofchi • ^nt d’iûHeurs 1 - exactitude* 

' « 

efi «uni cmunie qut ks t^eoc-, que le Xe- 


ni 

Sfatititts de Snbiac cft sorti ' dés'^ prelT« dé 
Sweiflhéym ‘& de Pannarc . 

Vous me permettrez , Monfiebr, de Voi* 
faire* obferver ici' quelques petites ihadver^ 
tances échappées “ît cet auteur*' c^èbrè danil 
Particlé ou ’iî "rapporte^. Tinvention de‘ Part 
d’ imprimer* Toiii. 6. Edit* de Naples * 

En parlant de Giovârihi de-Spira^le chew 
Tirabofchi dit , cht a fui t inno fè^ 

guente ^ Jottentro Vinitlino ' 

Les deux frères de Spira ^tbienf '^afïbcids^**^* 
împrimoîent dé compagnie .‘Ou le* voit par lé 
livre de civïtatf Dâi ^oti y lit ad cahew'ifouk 
^ Vindelinusidê Spira . Lorsque J^an 'moühilb 
Vindelinus fe trouva chargé seul*' de lâA'dhtfe^ 
ftion de rimprimerié* Il ne fucc'eda donc pal 
^ fon >frere i ne fit-que oontkuer>imie 
en^repcile iiü qjielle' soir ^ frété »î concouit>ç 
^ec Im.- Mail gès patrolêsve lui /Qno iut»6^ 
présentent un sens fort diffeent * ' ‘"^ 3-\.cdL I 
: Pagel«ii 4 * Le-XhevaKer TîiUboichic||fffire 
que Sweinheytn ét Paanait jmpninereiit ^y\nek 
%e^6Zm:t^Brd de> CiVittàe On deero^ 

naturellemènt A. conclure V de cês^^folei^y^ qutt 

eet ouvrage posté 4a. d^ Maiï 

Veuvra- 




o8 

j^ouvrage tUXivitate Del eft fans dat«. Ceux 
qui aiment à conjedurer peuvent la présu> 
sner, rien de plus. 

. Le même auteur ajoute page i so « que 
le Donat & le Ladlance sont dus aux preiTes 
devSubiac, fie qu’ils y ont été' imprimés par 
Fannart & Sweinheym,ce qui, dit-il) se doit 
conclure de la Requête qu’ils présentèrent 
il. Sixte 4. cosï infalti afferjnano i medejimi 
Stampatori^ . On ne peut rien conclure de 
semblable de la supplique adressée par eux 
4U ,$puverain Pontife. Elle ne parle que des 
Alitions faites à Rome sous les yeux de Sixte' 
4. il n’eft pas mi^me insinué qu’il puiffe y 
tüc quefHon de Subiac. Il eft donc plus que 
yraisemblable que le Laélance dont elle fait 

mention eft celui imprimé k.Rome en 14^8^ 
par ces hommes célèbres , qu’il ne faut pas 
confondre avec celui de 14^$ ) imprima dans 
l’abbaye de Subiac • 

''Page i% 6 . Onlit ces paroles t aon fi trova 
mtmiom* tU iUbro alcuno ftampato ia Francia^ 
fin aie aano 1470. le Chev. Tiraboschi ne 
s’eft pas rappellê 1 en s* exprimant ainft y qu’un 
tivR intitulé) Fr. FlorU Fioreatiaas de amora 
* . Camil- 
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CamilU & Æmiliée .... &c. iti 40 , fut in^ 
prim^ ^ Tours en 1467. 

£n voilk assés 8c peutêtre trop sur ces ba- 
gatelles : je n'aurois-même pas cru devoir y 
faire quelque attention 9 si je ne connoifTois 
toute l’eftime due^ k fi jufie titre y k M.' lé 
Chev. Tiraboschi . Ses moindres opinions doL* 
vent être jugées avec d’autaut plus de sévé- 
rité) qu'elles peuvent faire autorité . Releveé 
de parelles minuties , c’efi faire de ses ou- 
vrages l’éloge le plus flatteur , ' [ 

Mais je vous ramene k la hate^ Mohfieur' 
dans la Bibliotèque de la Cava y dont peutê-* 
tre je n' aurais pas du vous laisser sortir. ' 
Son principal mérite 8c ce qui doit luif 
donner quelque prix aux yeux des amateursy 
eft un nombre de près de 1^0 Volumes dé* 
ces livres qu’on nomme ordinairement « di 
prima ftampa : C’eft-a-dire , imprimés , com- 
me vous ne l’ ignorez-pas , depuis T origine 
de r imprelfion ' jusqu’en 1500. Vous'^siveV 
également combien ces éditions’ sont recbfer-- 
chées des Ckineux , soit pour suivre de Fœil 
les progrès 81 les variations • de F art Typb-* 
graphique encore naiflknt j soit pareequè 'ceé 

pre- 
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éditions faites d’ après les manu- 
h;rits> revues avec soin par des correAeurs 
habiles f(8r ils.r^toient presque tous k cette 
fpoque } tiennent- lieu en quelque sorte de 
ces manuscrits eux mêmes qui .sont aujourd<f 
hui perdus & dont l’impreiTion a hâté la 
perte, en les rendant inutiles,- 

Dans la coUeiÜiion nombreuse de ces livres 
^cs que vous offrira cette Bihlioteque , se 
trouve la belle Bible de Hailbrun.en 1A76: les 
prèmieres éditions de l’hilloire Eccllcsîaftique 
d’Eusébe de Cèsarée, Rome 147^, par Legna- 
min'e, de Hérodieoîde Thucydide. Les prèmieres 
dditions de r«<ceUent livre de rimitation » des . , 

acrmons d’Albert le grand» de St Ifidore hifpa^ 
Unfi* . ♦ . . itoutes de la \ plus, belle conser- 
vation: Les lettres d’^neas Sylvius» Pie II» 
par Zarotti ; celles .dites Turçi Episjlol^ à Na- 
ples» par Arnoldus,de Bruxellis , de 1473'. 
Une édition; de Juyénal de 147^ j bien Su- 
périeure^ i çellê de Rubeis en -,1475- 

tiçuse - édition de U Ge ne aiogw dtmum ét\ 
Bqçeacio , 40, des trois premieéd ouvrages 
■ imptintés k Re|og[io » en exécution cdu >traitt 
les^ MagUlmts • de ■ cette ville & 
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l' iinpriiiiettr . Vous pourrez y remsrqaer éga- 
lement le bel Àfpiaaus Alex»ndrituis de bel' 
lit civUibus de Fr. de Mazalibus : l ' Appianut 
^de hifloria "R^mana de Peregrinus Pasqaalis , 
imprime avec les mîmes caraderes Le rer- 
nucopt^ de Perotti^ à Tusculanum , 153e «que 
je ne cite pas ici à cause de sa date, car on 
voit ici le même livre imprimât en 1489 , 
mais la iMttete , & surtout la singularité des 
caraéleres qui ont ■ servi k son imprelfion , 
m'eflgagent k vous en parler. 

J’en pafTois un sous $lenoe qui yloin de mé- 
riter cet oubli) auroit du, Monfieur) ouvrir 
la lifte de ces antiques & prémieres éditions . 
Il fut imprimé en 14^7. Le nom de la ville 
ne s’y trouve pas : je le crois ■ cependant de 
Mayence, car le papier parois le même que 
eelui dont Fuft & içboiftèr ésisoient usage • 
Sa conservation eft audeffus de tout ^oge , 
U c’eft là son moindre prix , Ce li^ eft 
«ne coUedrion d’opuscules dont voki ti* 
très: 

TraStftu meêahiUt dt pajigiuènt Mime i 
vea« /Ml, Jtfh* Gtrjon, ■ 

Tra-, 
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’ TraSatus’ bonus ^ejusdem^de moJo' yiven^ 
(li ^ omnium^ Jidelium \ 

* \ Idber .beati.. AugujHni de vita- ChrijHa* 

, ' ' na •*»{•*- V. ... t V . ^ 

Augufiini Aurelii ^pîfcopi liber de Jin^- 
gulaMate..Clericorumi '* *• " 

• .On Xxt.ad caleem ces Ÿ^toïç%-Eàxpllcit Hbet 
Augu^ini Kpifcopi de fingularitate clericofum^ 
per me. Olricum Het de hanaù y clericum mo* 
guntînenjem anno ‘ i • 

Ces opuscules sont imprim(^s in 4O9 & ôa 
caraAeres- connus sous le nom de caraAeres 
de Mayence ., pirceque ce sont! ceux- dont se 
servirent ;FuA &.;Schoif{er • Orlandi ne parle 
point de cette, s belle 6c rare édition, ^ autant 
que je pias>mefle >rappeller. rCar^je n’ai sou$ 
les yeux aucun des ouvrages qui traitent de 
J’ origine dé T art typographique & qui par-- 
Jent de cesîédittons dites 9 di prima fiampa • 
il faut donc >que je m*en rapporte à une mé^ 
moire ingrate 6cdont j’ai, fou vent i. à me plain»- 
dre • Quoiquil en foit « V antiquité 6c la 
parfaite conservation de ce livre précieux 
f H font un monument dé' xmriosité '• ' 

Je sens , Mqnfieur^.qu^ jabuse de votre 
«I' ^emps, 
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tenips,) & ^le je fatigue votre patience ,, par 

la longueur de cette lettre*. Mais perménez 

\ * * 
nioi cependant de vous retenir encore .un 

nioinent dans cette Bibliotec^ue > daignez 

jet ter un coup d’œil sur les manuscrits qu’el- 

I* » t ^ V ' » ’* •l r ‘ 

le rcnterme. 

Us sont au nombre de (So &' élus .J’ai éh- 
tre les hiâins des preuves înconteilables qÜ’k 

t- ■ J • ‘ * 

la fin du lîècle precedent , ils ^toient ' beau- 
coup plus nombreux. Comment ont-ils dispa- 
. ru ? je ,r ignofe . On dit què celte Bibliôte- 
que a toujours été ouverte avec une faciHte 
.^jeut-^tre indiscrette .* Mâbitlon ne cite en 
.particulier que cinq nianuscriîs { parmi cefcx 
qui* s’y trouvoient*, en 1^85 / 8r ’fld' ces' crnq 
deux n’y ‘subslfiént plùs^". Beaucoup d^aûtrès 

f « 

ont subi le même sort .11 paroir donc certain 
que le nombre de ceux qu on^ vbyoît à cet- 
te. époque" devoir surpafler’ ae'beaucôitp cdui 
,de/^6o, mais n*eut-i1 et^ que de^'tîd^^ qiiel- 
^ ques, quoique peu considcrablé^Vii soi méîfie> 
il ne l’ell pas'au point que ‘pooirroit' le' faiire 
conjeflurer T article de l\Yer' ifâ/icà/n cm le 
. P. Mabillon fait mention dti Mbnaftère ijé la 
Trinité de la Cava. On*"^ÿ Kt ^ccs pèroîès’ . 

. 'V.. •...>!# / J,, L,pau. 
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. Pmci fuperfum coJices , HiUrlus de T fini taie ^ 
, ^ Synodis J Xmibef de geo j^faphiu anti^ui au*» 

. torii ; Viî0 patrum Cavenjium , ante annoe 400 
^,^xarata » », De feptem figillis ... 4 . auctor 
. vixit fub anno 1227 ; in alio codice^ Ceges Loê^ 

, gùbardouLtne cette courte notice femble dire 
que les maniiscrits de ce Monaftere n excédent 
pas, ou, du moins, surpafTent de très peu 
^ le nombre cit4 par le P.Mabillon. Cette con. 

. séquence seroit d* aidant plus naturelle qu’en 
parlant de la biblioteque des Olivetains \ 

^ Haples , U dit simplement | on y voit 20 
manuscrits» & brs qu’il eA queAioo de celle 
' de St. JuAine à Padoue » il obferve que le 
^ nombre ,des manuscrits s*eleve jusqu’à 60 • 
ad Jexaginta. 

pourquoi donc auroit'il réservé pour ceux 
_ de la Cava le mot» perpaud , A tous ceux 
. que pofledoit alors cette Abbaye fuifent paiTés 
sous ses yeux* On eftdonc fond(^ k conjeéliirer 
que ne pouvant s’arrêter que quelques heures k 
la Trinité» ce Patriarche de la diplomatique 
les consacra à l’examen des Diplômes^ 8c ne 
. fit que jetter un coup d’ œil rapide & ds^ 
lirait sur les manuscrits qui s’y trouvoient • 

Cet- 
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Cette ebnjcAure devient une certitude. , Jl 
Ton fait attention 4|ue ce savant ^ dont pn 

ne peut afs^s louer d'ailleurs» les talens» les 

% 

recherches & l'exadlitude » a laissé échapper 
quelques négligences dans le compte qu' il 
en rend • Négligences légères en elles 
il eli vrai» mais intéressantes- par les (ij^tcs 
qu* elles ont eu , remarquables, qu^^d qn 
onge quel homme émit Mabiilon. 

Personne n’efi plus pénétré que moi d'uqe, 
profonde vénération pour çe .làvanf ..Bénédi» 
élin , ni plus interçfsé à fa gloire ; ce n'eft 
donc qu’à regret que je me vois dan$ la né* 
ceiTité de vous faire ohferver , Moniteur » qu^l« 
ques expressions peu exaefies qqi .lui font 
échappées dans l’article de iter italicum (lul 
concerne les manuscrits dç U Cava • 

â 

Venis vous rapeliei: » j^onfieur » que cet 
Ecrivain célébré avoit cru longtemps que 
récriture Lombarde » née avec le 7^ fiècle 
avoit cefsé dans le Ce fut la vue dos 
manuscrits de la Trinité qui redliiia sesddées 
h cet egard. Ils le convainquirent que l’écH* 
Itire Lombarde étoit' encore en usage au 
Aède • Il cite | i* appui de^ cette nouvelle 
. , ^ Ce oypi- 
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Opinion deux de ces manuscrits ; l*un quMl 
^croft de 12^7» & l’autre qu’il- dit dater de 
*plus de 40Ô ans avant fon arrivée k ia Ca- 
' va . Comme il y vint 'en ^ ces paroles 

* semblent faire remonter la date de ce ma- 
’nuscrit' à l’an' 1Q50 y environ'', *& même 
^plùs baut . G’eft âiitfi la cons(?quence qu’en 
*bnt Hré les auteurs de Diplomatique qui lui 

ont succédé. En effet tous,' ou presque tous, 
^entraînés par son autorité , ont aflîgné le 
’commeihcement • ou, au plptard , le milieu 
"du’ fiècle , comme l’époque à la quelle 

■^l’ecriturè' Lombarde 5 ceffa* entièrement d’étre 
"•en- usage';' Quelques niomens de plus passés 
’^l'la Cava auroient fait disparoître ce petit 

• défaut 'dVxaftitude dp P. Ivlabillon , &- épar^ 
gué k «ceux qui l’ont îuivi aveuglément ,4ine 

’ iffe'rtion'' démentie par les faits, (i) 

i’ '* •« . f 

f •* ■» * ’ A ‘ 

f.*î -I-T -- W ' I.T , O i. •* 

— (1) Xç P.jMabiyon qai , dans fa Diplomatique , ayoit 
f, borné la durée de l'écriture Lombarde au irc fiéde , » 
'* il prouvèt depuis , par deux inamifcrits qu’elle a été* en 
ufege iniques vers l'an 1227. 'Datrs fon 'voyage, d’ Italie , 
vU cet jncinulcrits dans la^biblioteque de l'abbaye la 
Cava . 'traiié di difUmniqu: , ro/.' 3. yag. z-jG, 

i L’ e- 
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‘Le manuscrit q.ui donna n ai flan ce à J’er- 
reur dont- je''viens de parler ^ eft celui qui 
porte pour titre; Vit^e Putrum Cavenfitim, Si 
jes' circonftances eussent laissé au do^^e vo- 
yageur la liberté de parcourir un moment 
ce matïuscrit ^ il auroit vu qu’on y trouve 
la série des Abbrfs de la Trinité de la Cava^^ 
depuis sa fondation,. j jusqu!. à Leon -dont 
r auteur rapporte, & déplore' la Perte,. Mais 
Leon 2'„eü mort en isoé,,. comme on n en 

■ ■ . J *"Vr ■ 

peut douter, vr <!’ après , titres & tous le^ 
nccroloffeii de ce monaftete» . Ce -manuscrit 

O . .. ’ 

efl donc de quelques année^) au moinsy po- 
ilérieur à l’an laoô . .Nops_^ voilà donc, dé- 
passés le l's* flècle , il...eft ,rlonc démontré 

. t * * * , ' , -i _ -iV « OÎT 



H ^ n* 

snre pofitivément . écriture J^pmbarde.p'a 

Ci- 
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. 1 * *l * 

i* IA, 


donc 
i -r't 

■î 


A;" rT 7 ' fi y v 

. ; . . I . _} . , ')-ur »d 

f L’ tcriMIe longobardi«)ue eut ;MUr^ au delà d^ qpony, 
„ depui* ie.jjF fi^cIe, jufqu’&u^çOinjiKnceinent du 13e. Alors 
„ on ne, doit plus la voir: & flans ‘ùn afie ’éHe ‘deinafqnerolt 


« >4* 



I 


itü 39)^ 

iàne pts cessé d*étre en usage ^ tu plutaré 
vers le tuilieu du fiècle y comme on le 
lit dans tant d*ouvrages diplomatiques # ^ 
Cette même conséquence se peut tirer d*uo 
tutré ouvrage qu^on voit dails cette Bibiiote- 
que 9 & dont ne parle pas Mabillon* Ce beau 
ttianuscrit , parfaitement écrit & conservé , 
comitiènce par un Kalendrier j ou parmi les 
saints dont on fatsoit alors Toffice» on trouve 
le nom de T Abbé Leonard ^ mort en 
te qui prouve que la date de st transcription 
•doit ê^re bien poBérieure b celle ou vivoit 
. cet Abbé > qui s^y trouve déjà placé dant de 
Catalogue des Saints dont on célébrôit la flH 
^te. A ce beau Kalendrier succédé le Prologue 
de Jerome sur les 4 Evangiles 9 puis leà 
4 évangiles, TApocalipse , la première Epftre 
de S* Jean j' & enfin la réglé de Benoit # 
Ce manuscrit ne peut-être antérieur à Tan- 
née 10809. comme lé démontre la date du 
Kalendrier ; quoiqu* il ne ,doive pas s* éloigner 
|)eaucoup de cette époque • Mais nous voi& 
encore rejettes atu|t derniers moments du 1 s* 
4ècle^ on au commencement du iècle suî- 

viot 4 & ensemble récriture Lombarde • Car ce 

mi« 
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aHMMtKrit eft en briséf* 

irmÜables li ceux du précédent ^ 8r présq^ 
de la même main i II me seroit facile d'ae« 
cumuler Ta^u^dè cette vérité, de nou«» 
yelles pKuves tir^s des archives de cette* 
Abbaye • Mais ' cûmme cettes-ci sont mus" 
répliqué, elles doivent suffirez 
^ Un autre màtiuscrit dont piÉtle T auteur dt 
i* iW italicymy eîl %iAvt\ de JepUm Jigillis I 
Ç’eA une explication ,diÂribuée en ^dicht*; 
pitres, des passages les' plus obscurs de fécri» 
ture sainte* Cet ouvrage h* a^jpoint été im« 
^primé, il n^eA pas cependant sans mérite ^ 
^ eft mémè au dessus de ce qu*on doit natuf, 
fellement attendre de ces ftèclés obscurs', "ou 
les^lettres négligées n^offroîent ^ères que dut- 
choses triviales ou ftdicüles 'dans une 

- ; ) '* • ' . t V ' ® 

ge barbare , & pu les écrits étoi^t^'"’'présquc 
tous, également rebutans ''par la matière qu'tin 
ÿ traitoit &/par la maniéré ^dbnt elle étoiW 
traitée . Celui dont je parlé en earacSi^cx 
i^ombards brisés, assés bons.Qo le croit étiti 
de la main imême dé Tauteur , ainsi T anhbn^ 

i ' K ^ T 

cent d'anciennes notices conseiVfeS thms lec 
.Archives ^ ce ïrionaftWe.'*^ 

^ • ^WÊÈa^ 


ir,. 
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. Vers ia fîn de cet ouvrage on Voir Bené-^ 
<aT/V?ffjr Bar en fis , c’eft le nom de l’auteur - k 
genoux ) accompagné d’un jeune moine j 51 
pr^5ente .son livre k l’Abbé Balsamon • Cette 
peinture parojt indubitablement ,,de la meme 
époque que le manuscrit dont elle.^fait part'e.* 
i.lle n’elt point à dédaigner * fi on confidere", 
r épbq\ie ou,, elle remonte i De plus elle nous 
inAruit|. de la, forme & de la couleur des 
vêtemens que portoient alors les enfans de 
Benoit ♦ Saps ^s’ expliquer pofitivement sur* 
la date de ^ ce. manuscrit « le P* Mabülon dit 

» .Nous voyons par les nécrologes * de cettè'^ 

4jw>bajrç que,, Benç^y^i élus Barenfis. mort en 

, & 4^Cnores .fort anciennes nous disent' 

exerççldire ^de son ouvrage conserve 

dans cette :Bibliotequc , eft celui qii’iJ préseri-5 

la.ilui .même h l’Abbe Balsamon , avant loii. 

' TÎ'f »• t , y y 

y vMais .peüt-êiÇjC , Monfieur , serei v6us ten- 
de lîi/. interrompre^ & de me demander d’ou 
peut venir cette date déterminée i^ 27 %qii’on 

r J !>' '* *'r • - •- 

JÛ dans 1 4/rr itahcvmm^ 

m * • «4« 4 î, 44ÿ, . -X ^ ^ • .î r ’ ■ î ■*-' . '-j 

Voici le mot de l’Enigme • A la tetc cfii 

en enet 
qu*il 


^|S)ÿ9üscrit iiont nous parlons, on 
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^u*it fut pié^tftfté à l’Abhé Balssttmn en i iÔ 7 i^ 

t i * 

Mais quoique le scribe inconüH^ré à qui oi# 
tfoit cette date inexàc'té, Se soit efforcé d’imi» 
ter r écriture Lombarde du c6rps de l’ouvta- 
ge, une legere attention suffit pour ^apperce- 
voir que sa maladresse le* trahit presque a 
chaque lettre** Par exemple, Monfieur, l’écrit 
vain ignorant à placé des points sur les 2 ) 
vbus'^sa'vex qu’ils ont été rais en 'usage beau-, 
«oup après cettè épbquèY’ci** =tM|‘ 
voit aucun dans le corps' d(e'rt)üvrage. Uwi 
autre , circbn ftâiice f ^u’il Sferoit’* tfop‘>long*de 
vous détailler îci prouve^ dénmri^ratlvetnaptf 
que cette îausie daté eft d^Irié'''^hmn*poflér*ew•® 
de plus’de ’ci 5 *o'âns^au’ra'ànuSfcrlf'* 

^11 paroit que D. Mabillon a eu •’quelÿlS 
sdupçon’^Ur la fincérité de êééte * époqu<efde 
1*227, puisqu’Ml'ajoute, /a/ 5 '^Sfnad^' 4 b héfiieJ(<«l 
s^èi^te doutéir .* Mais et ’doiîtV ettt iéffi: faoilei 
ment levé » 'St' irn’a*uroit ^-aucuh ég^ard> % 
date fi ^précisé'dè t22‘t/s!’1Pâÿoit‘‘*li ^Utl« 
clues instahs de plus' à' dotfrier à' l'éxantéifî^y 
fts àrfchivés',-^ aurorît^Va I^Abbé^^laa* 
à -gou^et^fié* cé^m’finàftèfê?^ dPpÉfiS % 
jusqu’' k‘ i*43i*V^*^e*^îi6it*‘*^e*<«ari 

"» • J 

mort 


J 



♦(<»»•« ■ 

Inort en issoy ce minuscrit ■ ^ ^re pr^ 
•ent^ k cet Abb^ dans 1 * intervale de i ton • 
■aso; 8 c qu'il eft très vraisemblable que ce 
fut) vers Tan 1113 . 

Tout ce que je viens (Tobierver , Monfieur, 
le P. Mabillon V auroic. observf 8 t 1* eût dit 
beaucoup mieux que moi sam doute. Mais 
k temps lui manqua : s’ il lui avoit été pm- 
sible de faire un plus long sejonr à la Cava, 
son jugement exquis ) ses vafles connoissances^ 
•uroienr donnd un nouveau hiAre aux' arcbi* 
«es ‘de ce MonaAcre , il aaroit surtout jugé 
important de parler plus au long du pr^tieus 
codex legum lomgob 0 rdormm% 8 c d*une Bible qui 
me mérite pas moins de &ier 1 * attention des 
«irieiin • 

La rareté des. Exemplaires manuscrits dee 
toix Lombardes) de ces loix qui ont survécu 
& ce peuple cflébre & gouverné fi longtems 
une partie de 1* Italie , vont eA connue . Mu- 
tatori après beaucoup de recberebes « n* a pu 
parvenir à découvrir que deux exemplairea 
manuscrits de ces loix : T Efkenje ) qui n'eft 
qu'une copie faite dans des temps récenS) en 
SW un ancira manuscrit qui ne se 

trouve 

\ 
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% frouve plus; 8c le nommé Mefieem, tet«\ 

9 m 

‘ peAable per 700,8ns environ V d*antiquitéi . 

Celui dont je viens vous parler, Moniieur , fut 
écrit, sur parchemin, en caraAeres LomWda 
brisés , il y a près de 800 ans , U elt en foir* 
mat in 4^ étroit • Les lettres initiales sont 
grossièrement formées de la combinaison df 
diiférents animaux • Ce mannscrit prftieux. 
n^eil point l’ouvrage d’un des moines de la 
Cavà , il eA aisé de s’en apercevoir , aux 
incorreAions qu’on f rencontre k chaque pageg 
8t presque k chaque, ligne. L’.ac^ifition en 
fut faite en 11^3 : du moins om peut le'coa« 
clurre avec une espèce de certitude! dT aprki 
un journal de ce temps. 

‘ Dans la partie hiâorique de ce manuscrit $ 
r auteur dit qu’U a connu Pandolfe mr nom»,, 
mé Tire Je fer ^ prince de Capoue & de Sâ«- 
lerne ! mort vers çuem vidimus ; il .k 
donc du écrire k une époque peu éloignée dt 
- ' cette date • Mais comme il parle pareillement 
de r incendie de Pàvie par -les troupes, de, 
Henri de Bavière 9 fit de son retour en Alle^ 
inagne én 1004, fit comme des faits 'qu’iLràp» 
|>ont «udia né dcicéod'au desauM de 

date 

I 

I f 

/ 
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date , 'on‘‘ pfèt conje(fîurer , d’ une’ nitnierd 
àssés sure, du filencc de l’autenf sur les faits 
poftériéürs , ' que ce manuscrit rie doit pas 
sVIoigner beaucoup dd cette époque . Cetté 
conjecflure’' sfe change en Certitude , 'fi l’on fait' 
attention que 1’ écriture 8t tous les caraifVeres 
extérieurs annoncent le même temps. ’Malheu- 
#cusement des mains sacrilèges en ont'déta-5 
éhé quelques feüillets^' '• < . >' j 

.*■ On peut ôbSèrver dafts cètte copie des lo«> 
Lombardes', 'des bà'rbarisnfës > des solécismes/ 
les fautes leV pUa s grossières. Lei unes> s}p*'' 
partiennenf 'sàns doute k rigndfance du'eo- 
j^ifte\ &• leS'àâll'ês au temps ou il écrivoit,^» 
Le beaux jours de 'Charletmgôe 'n^'étoieot 
|)lus . £èr”arft W lès-setèrices qu’ jbâvoit àc- 
cueillis ^ pVotégd> )‘avoien< été.^ eii quelque 
sorte 1 ensdvelis^avec iûi~’dans le tombeau^ 

' ee grand' prince*' aimoit ‘8t hoooroit les, let^ 
très'/ & léi lettr'ès recbririoissântes ont répann 
du 'sur soit-lorig régné une gloire que dix fie* 
dles n*onf poîHt obscurcie! Ses foibles sudees- 
leurs ne •' surent défendre -, ' tti leur empî^ 
te; ni celui des lettres. ! ,> de ,l’-invaâon -des 
, barbiref . SSns encouragement , sans 

^ sans 

i 

\ 
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S Hms ,pil.es- languirent; &. bieat^t 

jétwdes, sciences, '. cryiooissance. d,es languerp 
■artg , celui niènj.e s ?'.„de..Facer dçs 

I caràifïeres , tout. -disparut avçc,.,Çharle|nagqe ; 

ou fi l’ impulfiop.qu’ il avoit donne' aui .^s- 
tprits'fit encore .quelques .eiFoits (..sous, sqn fils 
•Louis le . trop . débojinaire , „ die., ÿe srallentit 
; . bientôt ., vint expirer sous des débris de,. -U 

i/^rte* pniissançe .pçrej;,aypit . fprm^ • 

fcCe ^soiît .tte 'grsnàf priqcc;? ,‘»MQpfiet2r^ 

f^'fontiles grands! §cjaie$ ^ Ke%ivchf;^ 

-Mrer^.les Augufte^^les Çbarkniagne^,, les .Me- 
dicis, les Louis XIV; & tous le talens , s’ein- 
jpressèront d’ecdore^:;rviciidcfti|<i}^$tQnrer leur 
f.» ûone , Sc einljellirîîleiir- regnQ • Semblables 
aux plantes ^u\ fonti*K.ornen)ent de la nature, 
iidpouïviporter. des fleurs^ 6c ' des fruffs -les Sfi,fn- 
-•^c^S'OBt besoîs regards &. de.la douche in- 
-w fluence du sypieil *>‘»')»-' * 

» r' *-L^écritoi:c :ià j(iùd9x ^Langôùarèorum eft donc 
a lodrilq & massive*^ »dle na plus.^ette;élégan- 
a.^C3ei de^famieiquf.cafti(florise .la fi»i du 8® 

Vicie ü|ie *panf#ie^ voit ’ peinits à 

,é:^u aqfnelgtteaioir à kii'Soito^ des l<|ix 
fransçrittes daï^^^l voliœi# ^: lcs dî^ér^ts 


SOU- 


4K 4tf , 

éouvèrams dont elles sont Tonvrage • Mais ces 
ligures peuvent servir seulement à atteÜer 
décadence ou toiis les arts étoient alors tom- 
bés. L’ignorance du peintre eft de niveau 
avec l’ignorance du copi (le. 

Parmi ces figures l’œil impatient cherche 
celle de ce Charlemagne, le Pere des lettres 
des arts • Mais elle^ manque ; elle eft même 
la seule qui ne s’y trouve pas : soit qu’elle 
•it été enlevée 9 soit que le peintre ait eu 
peur de souiller ) des traits informes de son 
pinceau ^ 1* image de ce prince h jamais cé- 
lébré • 

Si cet intéressant ipanuscrit , un des {dus 
rares que possédé 1* Italie , fut venu à la 
connoissancè de Muratori , ou s’ il en ei^t 
açoupçonné l’importance , il se seroit, sanr 
doute, empressé de venir* le consulter • En ef- 
fet il surpasse en ancieneté tous les exemplai- 
res connus des loix Lombardes , il offre de 
plus beaucoup de variantes, àf même plufieurt 
pièces qu’on .cherchfroif vnvain dans les autres 
exemplaires de ees k>ix, comme il vous sera 
fiicile .de Vous en cofivaincff la uo|k(p 
que je joins h cette IfiifC# ^ 

Vous 


\ 
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Toys ce fa 'trov(verez pas entiéremenc cdil« 
ferme à celle qu^on lit dans Camillo Peilegri« 
ni 9 Hijïoria Principum L<ttt^o 6 arJùritm^ i\ tit 
cependant facile de s'apercevoir gitans le court 
extrait q'u*il donne du manuscrit , dont noua 
'parlons 9 quMl Ta examiné avec soin ^ 81 quHl 
e bien Vu tout ce qu*il a vu« C* eff une jù» 
ilice que je m* empresse b lui rendre • Mais 
' quel e(l ‘ celui à F attention de qui rien 
n*echap^? 

Quant à Giannone qui cite aussi èe rare 
manuscrit , on seroit tenté de croirè qu*il n*en 
parle que sur la foi d'autrui • En eüet , pag, 
• tom. !• delf iftoria civile del régna di 
^Kapoli 9 édition de 1723, on lit ces paroles y 
chiudana in fine , il lihro i enpitolari di Car* 
iamagnçj di Pipino^ di Lodovico ^ e dcgli al» 
tri imper adati , / quali ^ dijcacciati Ltongobardi 
per Carlom. furono Re <T Italia • Vous aurez 
peut'Itre cru , Mon fieu r « en lisant ces paroles^ 
qu*à la fin Am Codex hongobardorum trou« 
ve les capitulaires de tous les Empereurs, qui 
succédèrent b Charlemagne , h Pépin 9 & fc 
Louis ; votre erreur seroit grande 9 car cette 

longue suite d* Empereurs^Rois dont on vous 

^ < 

an- 
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.^iiqance les ioix.^ se borne ^eul l^othaîre, 
*Si donc quelqu’un , sur la du Giannone , 
tenté de venir k la Trinité consulter 4 
suite des' Ça])itulaires de Çar^emagne & 
I de. ces deux filç,^cèvx des autres .Empereurs 
lçi\r ont succédé dans le Royaume d’Ita- 
►4ic*| . je dois les. prévenir , que l^ur .espérance 
f'Seroit trornpée.. » , 1 . ; 

le même Giannone Avoit ouvert un 
moment ce manuscrit , il y aurpit vu qpe 
- l’auteur pu copiftc ) ,parle . de. l’ incendie de 
pavie par les soldats de Henri & de son re- 
.tour en Allemagne 5 & commp cçs, faits appjar- 
. tiennent k II année. 1004^ U n’auroit-pas dit 
;que.ce recueil fut fait vers 1091. S’il avçit 
^,fait attention .aux^. paroles jde fellegrini il 
ri’ eût pas fait, dire k cet auteur exact , ce 
•. g^u’ il ne dit pas Et voila Nullement comme 
on écrit T hiltoire . .... 

Mais venons ) Monlieur , à 1 ^ 

.l’ai euriionneur de vous annpncer plus haut. 
J il seroit difficile de trouyçr un/ manuscrit qui 
^ réunit au mçme degré de perfeéiion que cet- 
^ te Bible, tout, ce 'qui peut donner du prix à 

««« 

* *. parfai- 
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par&lté êonsemtiôn , & une écriture qui' par 
la netteté > la régularité & la finesse du ca« 
raifkre surpasse tout ce que je pourrois roug 
en dire . 

Cette Bible a looo ans & plus dVxîftencej' 
presque tous ses (ignés extérieurs annoncent 
& réclament au moins le 8^ fiècle ) & aucun 
ne s’oppose k cette date • 

On y voit cinq sortes d’ écriture^ toutes 
de la même perfeAion • L* onciale domine* 
dans les lettres majuscules , il y en a de 4 
especes bien difiinAcs • La grande Qiiciale i 
elle eft réservée pour les titres* . V onciale 
minuscule; elle eft employée > dans les pro*« 
logues) ou préfaces . Les tables sont en on^ 
ciales inclinées 9 ' écriture peu commune dans 
les manuscrits*, l’Ecrivain seft servi pour les 

é 

argumenj^s d’ une espece de petites onciales ^ 
mixtes, mais très belles, & qui s’approchent 
beaucoup de V écriture qu’on appelle italique. 
Enfin vient «le texte; il eft en lettres mi- 
nuscules Romaines ; mais l’ encre a un peit' 
blanchi , effet trop^ ordinaire du laps des 

> ' J 

années « Ces lettres sont très menues, par- 
Ibitement formées , fit d* une égalité , d’ une 

D fé. 
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ré^ilarit^ , qu*on ne peut yoîr sans étonne- 
ment • Les marges sont quelque fois chargées 
de notes d’ un caracflere fi délié que , quoiqu* 

il soit très net j il faut, pour le lire) armes 

^ • • * * • 

rœil d’une forte loupe • 

\ 

Tout ) dans cette Bible ) tù uniforme 8t de 
la plus noble fimplicit^ • Point ou presque 
point d’ ornemens». ils se bornent à des en-. 
cadreme^S) élégament dessinés, & placés aux 
titres des livres . Peu d’ abbréviations % très 
peu d’ incorrecflions . Ce manuscrit efi d*une 
forme presque quarrée ) «sur yelin & h 3 co- 
lonnes) renfermées chacune entre 4 perpendir 
culaires ^ deux de chaque coté • Aucune espe- 
. ce de séparation entre les mots» Aux points 
seuls on voit un incervale très marqué» 
Chaque livre commence réguHerement par 
trois ou quatre lignes en rouge ) 8c tous les 
chapitres par quelques mots également en 
rouge • Xes lignes ou les mots qui composent 
les titres, sont alternativement rouges 8c noirs* 
Quelque fois le yelin ) sûr le quel les prolohr 
gués sont écrits ) eft pourpré ) ou teint en 
bleu. Alors l’ écrivain emploie 435 sortes 
d’encre differentes; rouge) verte ) jaune, blan- 
che 8c noire» Les 


S’» 

Les PsetHmesy les livres Sapienttux , une 
Partie de anémie . . • presque tous les canr 
tiques ) sont <r^rits per tqlq <!y commata y QOmr* 
me s'expriment les Bibliographes . Mais les 
versets ne répondent pas toujours aux divisons 
& sousdivifions a<!luelles. i 

|,.e célébré passage de la première épitre 
de St Jean y Cf'hi très unum funt . . . • . sc 
voit dans cette bible y mais l’ ordre des ver- 
sets n’efl: pas celui de la Vulgate . Dans le 
Pseaüme 95^ on lit ces paroles dotminua re» 
gmavit a /rgnot't|ui se trouvaient dans l'anti- 
que Italique Éù ^itérai elle offre un grand 
nombre de variantes intéressantes. . ' 

Je ne’ vous fais y Monfieur y q«Tune descri- 
ption bien imparfaite de cette Bible pr^tieu- 
se. Pour en connoitre la beauté 8c le prix , 
il faut en juger par ses yeux : & lor^ qu’ on 
'V aura vue, on voudra la revoir encore. Un 
savant étranger qui passa , il y a quelques 
années , quatre jours dans ce mons- 

llere , les consacra , presque entièrement , à 
Vexamèn-'^de cè 'manuscrit, & moi, même , 
thaqur'^jour je la' vois , Ô* crois toujours lë 
yoir pour la' première fois. / > > . 

D % Apris 
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Apr^ vous en avoir parM , ilfseroit ino? 

lile de vous ajouter qu’on. conserve»iégalement: 

dans cette Biblioteque une autre qui ^ 

» 

par V él<^gance de récriture ^ la blancheur du 
velin ) la fraîcheur des mignatures son in-» 
cofuparable conservation > fait Tadmiration de 
tous ceux qui ne voient rien au delà de ce 
qui frappe les sens, Mais aux yeux éclairés 
d’un connoisseur j cette dernier^ Bible n’a que 
500 ans d’antiquité &.la précédente en a plus, 
de 1000 • On doit porter le jugenient 

du Jpeculum hifiqtiaU V\(^ctn^i ’^eÜoyac^nps^^ 
il efl: d’une beauté & d^une élégance surpif^r 
nantes) mais il n’eft que.de 

Presque tpus les autres inanuscrits d^ leÿ 
Trinité remontent beaucoup plus haut^Je me 
permetierai de vous ^n indiquer encore quel-; 
ques ^uns • 

l.-EtymcîoigU d"* yfi<fori lîi^pahnfis . Ce. 
manuscrit porte toutes les livrées du 9^ fiè- 
cle ) au moins . Beaucoup de , mots nç spnÇ 
pas>séparés) on y voit quelques points 9 tuais 
souvent ils sont placés au hazard .& sans 
gle déterminée par le sens 9 les fjgnatures f, 
font au bas de h derniçre pag^ 

^ . ,w 

r *N 
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totR ii^es iAdubi tablais d*dné gfarfs 
de antiquité ^ Oto y feticoiltre presque à chah 
que ligne le b pouf le v, 8c le v pour le h f’ 
•infi bafiare ^ vtlU , Hoba ^ bos , , t Stàé pofut 
ifajlare , ‘béllit % naÿa y vos : nobum Uviltütn , 
pour novum libtllum ) fuivant 1* usage de ces 
temps recules * Ce manuscrit eft en caracfVeres 
Lombards non brisés 8c de deux mains difFé* 
rentes : il offre ' beaucoup de Variantes , 8e 
pluüeurs de ces tables apellées P^Jchedes , qui 
ne se trouvent pas dans les exemplaires im* . 
primés • Elles tont calculées pour les aunées ^ 
â commencer de 783 , jusqu’'a 873 ^ Ce qui 
place naturellement Ce manuscrit dans 1 * in<! 
tervale de ces deux époques ^ 8c lui donne 

plus de pcfo ansÿ d’antiquité 9 il n’eft par 

écrit correéiement j 8c cela seul 9 independe* 
ment de là date, auroit suffît pour me le 
faire soupçonner d uUe autre main que de cel^ 
les des moinet de 1 ’ i^bbaye de la Càva * 

2* Vil vocabulaire ou glojjaite latin * Cet 
Ouvrage eft deftlné à expliquer le sens des 
mots , on à en faire connoitre 1* origine • « 
Souvent il se borrie h la séute étimologie^ 8c 
quelque fois même h une iîmpie synonimie 9 

D 3 une 
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une foule de mots manque, dans cette espece 
de di(flionaire : mais , quoiqu’il soit incomplet, 
il a été d’un grand secours au célébré glossa> 
teur DU'Cange « 

On attribue communément ce vocabulaire- 
à un certain Papias , dont on ne connoit au- 
I tre chose que le nom : encore pour roi t-on 
élever des doutes assés fondés >sur le nom 
même ^ car sa terminaison n’eA jpoint italien- 
ne y 8c moins encore Lombarde .Quelques uns 
ont cependant conjeAuré que - l’auteur étoit 
Lombard, sans doute parce qu’il donne l'ex- 
plication de quelques mots barbares qui ont 
ieur source dans la langue’ de ..ces peuples a 
comme WinJetèara qui lignifie libéra , é i » * 
D’autres l’ont cru Gramqiairiert , ap^arément 
sur l’enseigné de sort ouvràge qui supposé 
des connoissartces. relatives k là granlniaire , 
Mais on pourroit, d’après une pareille indu- 
dlion $ le soupçonner Moine oq Prêtre ^ car 
il annonce des connoissartces assés etendueS 
sur l’ Ecriture Sainte ,, la Théologie 8e la Phi* 
losophie . ' I 

Toutes ces présomptions ajfpartierttient d 

r art incertain des conjeéVures ; mais il patoit 

plus 
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plus conftanC que i* aiiteur Italien • Eit' 
effet de tous les articles qui côncernêht la 
géographie ) un seul eft traité avec quelque 
étendue ) c*eft celui dé 1 * Italie . Partout ail- ' 
leurs Papias n*eft qu un copifte servile & abré- 
gé de Ilidorè de Sevile , comnie nous le di- 
rons bientôt ; mais s* agit il de l'Italie, il 
abandonné son guide ) il descend à des détails 
exaéis & cii-cohftaiiciés , il fait mention de 
présque toutes les Villes de Pltalie ; St celles 
des autres Royaumes y même les principales ^ 
lui paroifTent iticdnnùéS) bu il dédaigne d'en 
IMirléri 

Tritheme prétend que Papias s vécu eii 
tabo, St Albericus affure qu’il deiirifToit vers 
105$ je dis, fieuri^oiiy fî toutes fois on peut 
parler de fieürs ) quand il s’agit d' une fîmple 
8r sride nômenclatüre . 

Lé premier sentiment ne peut se soutenir» 
Lé màiiuscrit % dont j'ai l'honneur de vous 
parler en offre une preuve irréfiftible . Le 
temps ou il a été écrit précédé de près d* un 
iècle l’époqué fixée par Tritheme , 

U èft également difficile de concilier la da- 
(C affignée par Alberic avec un article de ce 
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jgloflâire } ou il eft mention d*an fait arrivé 
en iii8. Car s'il eft vrai que l'auteur 
fleurifToit en 1053 ^ comment peut-il rappor- 
ter ce qui s’eft passé plus de 6 ô ans après 
cette époque . Quoiq'u’ il en soit , cet ouvrage 
•nnopce des cohnoilfances peu comtnUnes én 
tp^t genre & qui s'accordent mal avec le lié- 
cle où on le dit écrit :1e ftile même ell plus 
pur *que \celui des 11* e fiècleS. Mais 

la gloire qui peut en rejaillir sur 1' auteur 
n'eft point due à Papias ; elle appartient prêt* 
que toute k Ilidore de Seville « En effet 
ce vocabulaire n'eA qu' une espece d' extrait) 
par ordre alphabétique dii livre intitulé , Li- 
her Etymologiarüm y dont nous avons parlé 
plus haut • La plupart des articles ) & les 
plus importuns ) ^ont copiés mot à mot de 
cet ouvrage, il doit paroître fort extraordi- 
naire que ni le chev. Tiraboschi , ni même 
Du-Cange, qui cite souvent ce vocabulaire^ 
n’aient pas fait cette observation qui devient 
interefTante, pareequ’ elle sert k expliquer le 
contrafte apparent qui se trouve entre les con- 
noiffances que suppose cet ouvrage & 1’ épor 
que à lu quelle on croit que l’auteur a vécu^ 

Sans 
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6âns cette réflexion ce livre serdit ïin plié« 
nomene littéraire inexplicable* Des vers fort 
ancienement composés en l’ honneur de Papias, 

& rapportés par le Pere Mabillon j nous ap- 
prennent qu’il employa dix ans b le compo^ 
sér, C’ eft beaucoup pour ne faire qu’ un éx« 
trait d’un livre dont on s’approprie jusqu’aux 
paroles. De plus je ne vois pas que mettre 
en ordre alphabétique ^ ce qui étoit en di^ 
scours suivi ) soit un grand titre pour méri« 
ter des louanges • ' ^ 

S ’ il n’ eft pas sans diflîculté > Monfieur , de , 
déterminer le moment précis ou s’.eft compo# 
sée cette compilation % il eft très facile de 
fixer celui ou s’en eft fslite la copie que po$^ 
sede cette Biblioteque. Au mot formatée Epl^. 
Jiolét s l’ auteur de cette article rapporte le 
monogramme de l’ Empereur Henri , 6c à la 
-^auitC la maniéré dont il souscrivoit ses Di-j 
plomes : on y lit donc ces paroles • Signum 
Domîni Enrici Imperatoris y anno Dormnic^, 
incarnatlonis Iii8 Anno vèro Enrici Imper 
toris tégnantis fecundum quoi fuerlt y itn-i 
péril vero ejut anno primo , fecundum qUùd a 
aüumy régnât félicité}: 4 Ce ligne d’ abbrévia- 

tioit 
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tion4*i pour fghiAer prouve ÿ dilènt les 
Diplomatifies y ÿôo ans d’antiquité eév/ron i 
Tous les àutres lignes extérieurs caràéîerisü- 
ques dé ce manufcrit eonürinent la même da- 
te ) codime vous pourrez le voir « Monlîeur ^ 
dans les notes qüe vous trouverez cy jointesé 
D'ailleurs cette dale de iii8 peut s’accor- 
der facilement avec tes faits hifioriques coda- 
cés dans la foufcription de Henri V; 

- £n effet k cette époque les prétentions op- 
posées des Papes 8c des Emifereurs furent por- 
tées ) il faut lé dire ; quifque la vérité de 
I’ hiftoire en fait un devoir ) furent y dis-je 
Ibuvent portées^ d’une part aux exc^s les plus 
condamnables) 8c quelque fois de l'autre' ü un 
point qu’ait eft peùt-êtré difficile de jufHfier^ 
Elles firent naître cette lutté trop célébré 
entre la Thiéré 8c le Sceptre impérial ^ 8t 
éclote ces fa<fîions ) fi connues , qui dééhire- 
•ent lodl^tems le fein de l’ Italie . 

‘ L’ Empereur Henri étoit entré dans Rome 
Air la foi des fermens , mais parjure à la 
promefTe qu’il venoit de faire ) il fé fâisit 
de la perfonne de Pafcal II) 8c le retint dans 

1m fers; puis employant contre lui fucceffi- 

’ \ 
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Ventent , tes mauvais traitements , les men** 
ce* J les promefles , il arracha j plutôt qu il 
n* obtint , dü timide pontifié, les inveftitures 
&c la couronne impériale; il la reçut donc d« 
fes mains , pour la première fois , le »s avril 
' 1 1 ti * 

Echappé au pôuvoir du nouvel Empereur» a 
Pascal detefta la foibleffe qu’il avoit fait pa- 
rterre ; il ïe hâta de ïetraAer ce qu' il a- 
voit été forcé dé foüscrîré pendant fa ca- 
ptivité ; & le concile de Latran déclar» 
nul ce qui s* etoit passé aü fujet des invefti- 
tùres * 

îi pâroit que Henri lui même ne fut pâ* 
fans inquiétude fur la maniéré dont U avoit 
été coüronné) car il voulut l’étre une fbia 
k Rome par le tniniftere de l’Archevéquè de 
Prague, légat du Pape : il le fut donc do 
' iiouvéau , le jour de Pâques, iii? • Mais ée 
remède lui parue encore jnsuiHsant • Bourdia 
avoit évidémment outrepassé les poûvôira 
. qu* il avoit reçut cri qualité de légat • t)^ 
doutes , riori moins bien fondés , porivoient 
donc s’élever fur ce fécond côrirôftriétttent • 
Enfin Pascal mourut • Henri fit âire Antipape 

ce 
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ëe même Bourdin (i), & croyant Ou feigfiaflC 
de croire que fes droits k la chaire Pontificat 
le étoient inoonteftables ; il voulut) le jour 

dè 


(i) C eft ce même Bourdin qui » relégué depuis aà 
monaftere de la Cava , y vint, expier, fan v doute, dans l:a 
|ièoitence & les larmes , ic crime de (bn intrulfioh • 11 y 
mourut , & on voie encore dans^ F Eglise de ce couvent ^ 
pierre sépulcrale , fur la quelle on a tracé une Mitre ren* 
.versée , qui attelle à la poftèrité le crime & la punition • 

Je me fuis conformé dans le récit de ce fait à f opinioti 
commune , & à la tradition orale de cette Abbaye. Ce n*ell 
pas que f ignore que plus d* un écrivain a prétendu que 
Bourdin n*a jamais été relégué à la Cava: .que pluHcurs ^ 
en aflurant qu" il y fin renfermé , ajoutent qu" il y relia peti 
de temps : que la chronique ÿ fouvent inéxac^lé » de St An- 
Conin porte qu' il y prit T habit Monallique : qu’enhn VauteiK 
de la vie de Calixte 11 dit qu'il y mourut , mais’ dans Ÿ im* 
pénitence • J* avouerai même que je penche à cr^re aVed 
l' exacte Muraiori,'que Bourdin dût être détenu dans uni 
lieu plus fur que ia Cava. Peut-être que la tradition qui 
s’y'cft confervée , peut-être que cette mitre fênfverfée , oüt 
fine aufre fource • . . 

Dans ce même Heu, peu d^ années auparavant^ ver» iico'f 
àvoit été confiné Theodoric , cet antipape éphémère , dont 
on' ne connoit guêres que le crime & le nom. Après avoif^ 
pendant le court efpace de loj jours, traîné igniominTetife- 
ment , dans la Campante , de Bourg ade en Bourgade , le vain 
C: ridicule nom de Pape, renfermé dans ce Mônafiefe , il ÿ 
mourut foui i' habit de Si > Benoit • Comtne le rapportent 
PandulphuS' Ptfamis , Ciaconius & particulièrement Platina 4 
Sacerdotio privatus , in ^Monajierium Sanfîé Tfinitaiis tra» 
ditur^ uifi mnnHui effefius^ oMMreiicam vitm diu dufcité 
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ie la Pentecôte 1 1 1 8y recevoir de fet mainaii; 
pour la 3^ £ois y la couronne impériale . Là 
fjnic ce jeu facriJege. 

Ceâ de cétte année que date la inscri- 
ption rapportée dans notre manuscrit . En effet 
k l’époque de 1118, étoic dans la ao* 

année de ion adoption par le Roi fon pere ÿ 
Qc il fe trouvoic k la de fon 3* eourou- 
pemept, comme Empereur. Je ne puis m« 
le diHîmuler) je ne vois dans F h i floi re au- 
cun diplôme de Henri V qui foit daté de ce 
3^ couronnement y ce filence iai^e fur la dir< ’ , 
te de 1118 portée dans le. manufcrit y dont 
pou^ parlons) quelques doutes y & de robfcu- 
rité . Mais aureüe , k quelque Henri qu’op 
ait recours y il fera difficile de faire concou* 
fir enfemble ces deux époques y regn^ntis aO| 

0 * imper ii t. 

Lç manufcrit qui a donné lieu à cette pei^ 
tite discuffion eft bien confervé y 8c très cor<^ 
xeélement écrit y k 3 colonnçs y .en minufcule 
l^omaine élégante 8c forte nette . Comme U 
commence immédiatement par le mot Abhas% 

(ans prologue , préface , ni titre y on pourroit 
çonje^ret) avec quelque .apparence que cp 
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Tocabülaîrc , ou fumma ^ çomme on appelloit 
riors ce$ fortes de livres ) eft le même que 
celui dont on voyoit une copie \ Martin 
de Palerme y en 13*4^ & dont parle le Prieur 
D, Salyatpre Maria di filafi ^ dîjns fa dode & 
curieuse differtation fur les manuscrits que* 
possédoit autre fois çctte célèbre Abbaye, 

3* Manuscrit • l»e livre de Beda de tempQ^ 
rihus^ des extraits de celui de Etymologiîs 
de S* Ifidore de SevilIe , & de plufîcurs autres 
ouvrages compofent ce recueil ^ que termine > 
Jufiioris philojophi totius orbi^ defcripîio 
lettres; de Charlemagne, 8ç un opuscule d’Al- 
cuin , font les pièces' de ce recueil dont le 
date eft la plus récente) il eft facile de fixer 
l’âge de ce manuscrit 9 non feulement par 
P examen des signes tirés de l’écriture 9 mais 
particulièrement avec le fccours , des dates 
ou’on rencontre en diflïrcnts endroits dé cef 

? . ' * ' ■ '«9 

ouvrage ; 

L' auteur 9 par exemple 9 donne les Réglés 
que P on doit fuivre pour trouver le jour de 
Faque , Plndicflipn 9 rEpa(flc9 PAnncè rhémcf 
. oîi'on fe trouve'. Dans l’application qu* fl 
fait de çès réglés 9 on lit fouvent ees parçles^ 

■ ^ C/IA| 
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inni Dominîcét inearn^ionis in prnfenti fura 
dcçcc. iiii. donc à cette époque qu* il r 
dcriyoit • Une fti^in différente & poûérieure 
a fait k la marge 1* application des mêmes 

T 

Réglés pour Tannée m* c. anni pr^Jentis^ y 
efffil'dip récriture 8c Tençre (ont énfierr* 
ment différentes « dans ce calcul • 

Ailleurs en parlant des Epacffes ^ i* auteur 
dit qu^en la préfente, année % T EpaAe eft u 
or ce calcul convient k Tannée 904^ 8c con« 
firme U date qu*on doû affi^ner. k ce mana^it 
»Çrit ^ 

* • • • » » 

Si vous ajouter que plufleurs mots ne font 

pas parfaitement séparés y ü vous voulez bien 
bire attention ^lux autres fignes d* antiquité 
que yous trouverez détaillés dans Ja notice 
cy jointe 98e que j*ai renvoyée k la fin 9 pour 
ne pas éterniser cette lettre ^ vous n* béfiterez 
pas k donner à ce mannfcrit une exifience de 
90a ans y environ ^ . 

Les Tables Paschqlet quW f voit cdcu* 
lées y commencent k la naiflance de N. S, 8 t 
finiffent kl-année i$s8. Les tnaiges font fouvent 
chargées du récit "des faits les plus remarqua^ 
bles| écriés année par année j| . 81 . de mains 
. , diffa« 


flifTérentes 9 par des témoins ) fans doute ^ 
'^contemporains. Cette circodanee rend ce ma- 
nuscrit très interelTar^t pour Thiftoire de Tl- 
talie y U le feroit davantage ^ il des mains 
impies n* avoient pas effacé entièrement f^s 
notes 9 depuis 1330^ jusqu^ 1553 . Les faits 
principaux qu*bn lit k la marge font de la 
même écriture , & en lettres rouges jusqu’en 
910; on ne voit plus après cette époque que 
de r encre noire ; nouvelle preuve de ' la 
fincérité de la date , 904 • 

Muratori a fait imprimer cette courte & 
^ceinte notice dans le 7«vol, Scriptorum rc- 
rum Italicarum • Mais la copie dont il' s’ eft 
fervi n’eft qu’un tiffu d’infidélités, on en 
rencontré presque k chaque article «Noms dé- 
figurés , dates changées , articles ajoutés, d’au- 
tres omis« rien ne manque pour rendre cet-^ 
Ce copie on modèle d* inexadlitude • ; 

4* Manuscrit. Ce font «des Leçons ou des 
Homélies pour les principales fêtes de l’année; 
Sc quelques fois une partie de l’office du Saint, 
il vous paroitra peut-être fingulier,Monfieur, 
que celui de Loup , &• même la vie de eet 
lîyêque de Trçye , dont U xi eft gueres 
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célébrée qu’en France , se trouve d^ns ce ma- 
nuscrit y il e<l plus extraordinaire encore de 
n'y voir l’office d’aucun faint rapporté avec 
autant d’étendue que celui de Loup, Quel 
pft le motif de cette préférence, & comment 
le culte de ce S* Evêque des Gaules a-t-il étç 
transporté àu fond de T Italie ? Ceux à qoi 
V art de conjedlurer èft cher , pourraient di- 
re que le & le Abbé de la Çaya ayant 
été élévés dans la célébré Abbaye de Gluni > 
non loin des lieux* oii efl né , & ou a vécu 
Loup , il n’ eft pas hors de vraisemblance 
qm ils en aient apporté a la Trinité la con- 
noifTance & le culte ; & peut-être ce manu- 
scrit lui même ; dont il fe fçra fait une co- 
pie appropriée aux lieux • 

Quoiqu’il en foit , vous pourrez , Mon fieu r, 
observer dans 1’ office du Saint Evêque de 
Troye, un Hymne de plus de 8o vers hexa- 
mètres & pentamètres , qui ne fpnt pas faits 
fans art. Le vers' penta mette finit toujours 
par les paroles qui ont commencé 1’ hexamè- 
tre : voici les deux premiers vers , 

' Frfsulis ecce Lupi reboant pr^cconia Ja.n^i\ 
^Ima d\€S colitur pr£sülis eçce Lupi,,.,, &c. 
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X.es autres vers font composés sur et moç 
ade. “ . . J. . . . . . 

Cet Hymne eft copié pne secondé fois dan| 
le manuscrit y mais il eft accompagné des no> 
tes du chant y plulieurs répons font pareille- 
ment notés « à la tête de, chaque ligne oi| 
voit une clef en forme de F . Vous observerez 
Monfîeury que ces notes pe font pas de iîm? 
pies points , mais de véritables notes , telles 
qu’on les ypit de nos jours # On peut donc 
conclurre de là que l’usage n’en~eft pas auflî 
récent que l’aflurent quelques auteurs. 

On dit , assés comunêment , que du temps 
de Charlemagne les lettres de l’alphabet fer-* 
voient à désigner 1* intervde des tons • Vint 
Gui d’Arezzo qui y vers 103!^, destina les 
points au même usage & régla leur pbfition. 
Des Ecrivains françois prétendent qu’en 1350,' 
Jean de Meurs, Pari Hen , fubftitua aux points 
les notes adluelles Cet honneur , ft c’en eft 
un y ne lui eft point du , comme le prouvé 
évidemment ce manuscrit y il paroit de la ftti 
du i3<^ ftècle , & conséquement de plus de 
plus de 1 50 ans antérieur à l’époque aflignée 
par les Francis. 
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* Les notes de chant y font placées comme 
elles le font aujourdhui dans nos livres d’EglU 
se y ou de mufîque ^ les unes plus h^ut , les 
autres plus bas, c’eft~à-dire que 1’ intervale 
des pofitions y déligne 1’ intervale des tons . 
Mais ces intervales ne font pas déterminés 
avec le fecours de 4 parallèles., comme on le 
pratique de nos jours . Aux répoqs on voit , 
il eft vrai ) une ligne) une feule ligne tracée, 
pais elle paroit tirée au hazard 8c d’une main 
poftérieure , Le Çhev, Tiraboschi 8 c plufieurs 
autres afliirent que les noces avqient été dis- 
posées fur ^dignes par Gui d’Arezzo lui même. 
Mais il eA difficile de concilier cette aifertion 
non feulement avec le manuscrit dont je par- 
le ) mais encore avec un fécond que j’ai 
a(H;uellement fous les yeux. Et effet comment 
n’y voit-on aucune ligne, fi l’ufage, fi utile, 
fi néceffaire même , des 4 parallèles , remon- 
' te aussi haut’ 

Au refte , Monfieur , laiffons h d’autres à 
concilier ces opinions particulières , 8c h regler 
ces petites prétentions nationales , & retour, 
nons k r office de S* Loup . Je crois vous' 
obliger en vous rapportant ici le commence- 
fnent d’une leçon de cet office . E z QuU 
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Qu h Lupî natalitia ceîebramus dl^ 

gnum eji if t ^ ejus fanQo notnine provocati ^ 
uliquid de Jpiritualibus Lupis loquamur : efi 
eni^m malus Lupus ^ ^ efi bonus Lupus • Ma^ 
lus LupMS^ diabolus efi ^ qui cqulas Domini y 
id efi Paradyium fraudulenter ingrejjus , oves 
que ejus. quéS in{bi delicio^e pascebantur , ab^ 
firuhens ^ circumquaque dlsperfit • Et' contra^ 
bouus Lupus ^ Ckrifius Dominas efi.^ qui oviliq 
diaboli ^ hune yidelicet mundurn j & infernuni 
perLufirare dignatus efi , 

£n voilà fans doute asséç pour vous don^ 
ner , Monteur ^ une idée du goût qui regnoit 
alors. Ce manuscHt eft en caraéleres Lombards* 

1 , 4 

& correcflement ortographiéi comme il vous 
çft facile de le juger par le morceau ci— des*^ 
sus , copié lettre à lettre , fur l’original • 

5. Manuscrit • Commentaria S» Gregorii 

« 

ppr lib.rum Job .Il eft çcrit fur velin ^ & de 
trois mains ditîérentes : il paroit avoir çoot 
ans 6c plus d’antiquité. La première partie 
çft en minuscule Romaine fort belle & un 
peu groflfe • La 2,® eft également en minuscule 
Romaine plus déLée , mais de la même beauté. 
Dans Tune 6c dans l’autre > beaucoup de mots 


tie fotit pat réparés , ce qui y comme vous né 
r ignorez pas ^ Monfieur , eft le ligne le plus 
üffuié d’üne haute antiquité . La 3* partie , 

eft en minuscule Rômaine brisée, mais très 
élégante, qu’on peut facilement porter à la 
même époque ; à la fuite du même vol unie, 

On trouve relié le commentaire de S' Jérome 
fur r pccléfîalle , & fon Vocabulaire des paro- 
les Hébraïques qui se rencontrent dans l’Ecri- 
ture Sainte. Le caradlere eft Lombard brisé, 
mais beaucoup plus récent que celui dont 
nous venons de parler . Je crois ce comrrten- 
taire du 13^ fiècle environ , Sc le vocabulaire 
du fiècle précédent) quant à l’ortographé elle 
eft de la même correcftion dans ces diflerents 
ouvrages . 

6 . Manuscrit . C’eft le livre Pajioràîis curie 
de S' Grégoire, & ses différents commei\jaires 
fur let Proverbes ; 1 ’ Eccléfiafte , 1 ’ Eccléiia- > 

ftique ..... Ce Manüscrit, eii velin, vous 
offrira i Monfieur, line fingularité à la quelle 
le précédent a pu vdus préparer . Il eft écrit 
de différentes mains , mais la fucceftion en 
eft tellement multipliée qu’il en devient un 
objet de cnriofité . Imaginez vous , do 8e 

È 3 quel- 
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quelques écrivains qui 'ont concuru à copier 
un même & unique manuscrit^ quoique d'une 
groffeur médiocre i Quelque fois revient la 
même main mais le plus fou vent elle eft 
différènte • 

il ne se prêfente à' mon efprit qu’une maniè- 
re d’expliquer ce fait * Je fuis tenté de croire 
que ce livré a été copié dans le lieu du 
novitiat, 6u plutôt dans celui ou sé faisoit le 
travail des mains è Ori àiira quitté aîternativa- 
mént le travail pour récriture, & l’écriture 
pour lé travail, suivant, fans doute , l’ordre , & 
au premier /igné qu’ en donnoit lé /upérieur« 
Car fi quelque fois il fé trouve iin quaterné 

dé la même maiii 4 il efi plus fréquent dé 

, * * • 

voir lecrivaîn quitter la plume àprès quelques 
pages, après quelques lignes; au milieu^ vers 
la fin de la page ; quelque fois même U phrase 
n’efi: pas finie: k fine pl unie Lombarde brisée^ 
fücccde fine plume Romaine ; celle cl éfi rem- 
placée par uneLombàrdé nofi brisée; qui elle 
même éft bannie par une autre écriture Rd-' 
mainééC’eft uri flux & reflux, uné fucceflioii 
continuellê. Rien dé réglé ^ rien d’uniforme; 
Ce manuscrit s’srinoncé pour êtré dû fiè- 

* tie 
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%1ef8r parmi tant dVcritures difiérenies auca« 
ne ne dément cette dpoque; * ' ' 

Il eft aflcs extraordinaire dé voir dans une ' 
iréme niàisbn « & dans lé même temps y des ^ 
ëcritùrês,je ne dis pasfi peu femblablesy mais 
ti opposées^ & un pareil mélangé dé caraéle-' 
ires Romain^ Sc Lombards $ de Lombards brisés 
& non brisés il eft plus extraordihairé enco» 
ré que tant d’écritures & de mains diiféren- 
tes oifrentÿ cônftâment, presque la même cor- 
recfiioii ÿ & là même ejtàdHtudë dans F orto- 
graphe ; 

Depuis longtemps )’he(îte , Monfieur y b vous 
communiquer iine observation que 1* examen 
réfléchi des manuscrits de, l’ Abbaÿé de la 
Cavâ m’à mis fouvent daiis là héceilitê de 
faire. Plus d’une fois cette réflexion s’ eft: 
présentée fons ma plume ÿ & je l’ai toujours' 
repoussée , parcé qu’elle combat bién des pré» 
jugés reçus, jé cede enfin, Sc je cédé avec 
d’autant plus de confiance que le faitj fur le 
quel ellé eft appuiée y peut aisément se vé- 
rifier ; 

Eli parcourant les Manuscrits de la Trini« 
iê ) j’ai vu que tous Ceux qui font fortis de la 

£ 4 maixs 
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maîn des Moines de cette Abbaye sont écrits 
avec une correcfïion rare : & il s*en trouve 
depuis la fondation du Monaftere ^ jusqu’au 
milieu du 15^ fiècle, car c’eft en 14^1 que 
furent copiées ^ sur velin , avec beaucoup 
d’degance., les Epitres de Cicéron que 1 * on 
voit dans cette Biblioteque • La réglé diplo- 
matique qui aiïigne la correcflion ou T iiicor- 
recflion ^ comme un indicé , assés sur de 
r âge d’ un manuscrit ^ eft ici entièrement 
en défaut ; tout y offre la même exa^fti- 
• tude . 

* Il paroit donc que dans ces fiècles obscurst 
ou Fart d’écrire étoit presque un fecret , & 
ou r ignorance fut quelque fois telle que ^ 
s’ il se prélentoit un mot écrit en grec dans 
r original y le copi fie ignorant ne rougîffoit 
pas de lui subltituer dans la copie y ces pa- 
roles , gr^ecum <y?, non legîtur ; il paroit y dis- 
je, que le goût de l’étude , & les connoissan- 
ces se sont perpétuées 'dans le Monaftere de 
la Cdva ; les manuscrits qui s’y conservent y 
en offrent une preuve sans réplique. 

Une autre réflexion y Moniteur y vient se 
présenter à ma .pensée j peut être que quelque 

con-: 


t3 

èonficî^ratîon particulière pourront m’engager ài 
la taire. Mais heureusement que je ne puis pas 
être soupçonné d’ avoir ici quelque autre in- 
teret que celui de' la vérité ; & quand elle 
parle ^ il ne faut écouter que sa voix ; & dé-, 
pouiller pour l’entendre^ comme pour la dire, 
toutes les livrées dès préjugés , quelqu’ ils 
soient * 

Lors que ce fcoloffe de puîflance qu*avôie^t 
élevé les Romains , dans le cours de Sciô'ans 
de guerres & de succès ^ ébranlé par les Bar- 
bares , s’écroula enfin fous leurs efforts ; lors- 
que de ses débris se formèrent prefque touS 
les Etats qui divisent aujourdhui l’Europe ÿ 
lorsque l’ Italie, Rome même ,, fut devenue 
le proie de ces peuples qui ne -connOiffoient 
d’ autre art que celui de la guerre j d’ autre 
gloire que celle des armes; les lettres Sc lea 
fciences que les Romains avoient cultivées 
fubirent la dcRinée de leur empire . Si elles 
firent quelques efforts pour se relever fous 
ce Charles vraiment grand y qui se faifit , en 
Occident , du Sceptre Impérial échappé des 
foibles mains des fucceffeus de Conftantin , 
attachées à son charj elles n’ eurent de durée 

que 
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^ue celles de fon régné . Ce fut 1* édaîr «itii 
brille un moment au milieii des tênifbres,' & 
lùentôt disparoit; 

Dans ces fiècles dé deuil pour les Science^ 
les Moines Té char^rent feuls dii dépôt des 
connoiflances humaines. Les Moiiafteres fu« 
sent alors i comme lé College des Veftales oti 
le feu Sacré du Genié fé conferva,* caché, il 
cil vrai i ù)us la cendré . Mais , grâces eâ 
^>ient rendues Si lenri foins j il lie fut point 
éteint ^ & les fciences ÿ vinrent rallumer 
leur flambeau dans les flècles' poflérieurs 
Les droits qu*ils ont donc acquis à la recon- 
ooiflânce des lettreé doivent être immortels 
comme les chefs d’œuvres dé l’efprit humaiff 
qu’ils ont défendus des outrages du temps ; 
£n effet presque tous les manuscrits que pos> 
sede r Europe font fortis de leurs mains y où 
ont été conseri'és dans leur Biblioteqùe; 

Sans leur fecours , peut être n’ exi(ieroit-il 
aucun de ces ouvrages qui firent la gloire 
de Rome &' d’ Atbene y & qui ont fervi 8e 
ierviront de modèles h la poflérité. L’hiitoire 
même de ces temps illuflrés nous feroit, fans 
eux I auili inconnue que celle des AtlantidéSy 

où 
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’Oü cîe moins que. celle de la Ruflie ^ auli^ 
mêmes époqiies . Et ce n^eft paS la seule oblU 
gatioii qui leur eft due i Si dans ce fiècle , 
qui h’ eft pas celui de là recohrtoiffance j ort 
paroit oublier leur^ autres fervices^ & en 
particulier cë qu’ ils ont fait pour la prospé- 
rité des États ^ en âppellarit là fertilité dans 
le feirt dë terres auparavant incùltes : lî tant 
de mains fembleiit aUjoürdhüi conspifét à leur 
disputer jüfqu* aux fruits de leurs travaux | 

au moins leur plus noble héritage ne pourra 

* • « 

leur être enlevé^ & la gloiré, d’avoir. été les- 
fauveiirs des lettres > leur fefterà toute entière# 
Mais je m’aperçois , iin peü taird ians douter 

r * * 

Monsieur j que j’abuse de vos niomênti j 
qùe , réduit par le plaifif de causer avec vous, 
ma lettré devient uii volume • Quel fera donc 
votre étorinement ^ votre frayeur même , quand 
je vou^ ajouterai que jusqu’ à présent jé hé 
vous ai point encore parlé de l’objet qui m’ak 
déterminé à vous écriré i Mais irafruirez voüSf 
Quelques, mots mé fufEront pour vous an* 
noncer qiiel ëft lé motif principal' qui m’en-^ 
gagé à prendre là liberté de m’adresser à vous. 


Cet- 
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Cette Bibüoteque polTede quelqùe fois den* 
exemplaires du même ouvrage, & delà même 
édition , on d^fireroit pouvoir trôuver k leS 
échanger contre d’autres livres du même prix* 

& de la même raret<^. Je ne vous parlerai 
pas de ceux qui n’ont aucun mérite particiï- 
lier, ou qui fe trouvent dans toutes les Bi- 
bliotequesy mais feulement de quelques unS 
de ceux qui fe rencontrent moins communé- 
ment; vous en trouverez la note cy jointe. 

Je ne fçais , Monfieur , fi vous avez eu là 
patience de parcourir cette longue & aride 
Differtation . Si vingt fois elle ne Vous eff 
pas tombée de mains de lafitcude Sc d’ennui y < 
je dois des eloges à votre courage & k votre 
patience . Entrainé par le defir de donner dé 
cette Bibüoteque une idée plus jufte que cel- 
le qu’on a pu en concevoir, j’ai calculé les' 
moments d’ après mes goûts , & non fur vos 
occupations. Je me fuis trop facilement per- 
suadé que n’ ayant rien de plus intereffanf k 
faire, qu’ k Vous parler de livres & de ma- 
nuscrits^ VOUS n’ auriez rien de plus impor- 
tant k faire qu’ k m’écouter . Pardon , Monfieur,- 

je 
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je vous rends à vos travaux ordinafres dont 
je n’aurois pas du vous diftraire fi iongtems. 

]^ai r honneur d’étre avec la confidératioa 
due aux talcns ) Votre . . . 

J \ 

A laTrinitè de laCava ce lo Sepiembre l 8 oo» 


( 

JP. S. (^uand' je me fuis permis , Monfieur ^ 
de déterminée 1’ âge des diiférents manuscrits 
dont je viens d’avoir l’ honneur de vous parT 
1er, je n^ ai jamais perdu de vue combien 
cette fcience eft conjedlurale ; & je n’ai écar- 
" té que d’ une main timide les nuages qu’ ont 
tenté de répandre les Germons , les Hirdouins, 
8t le "Marquis Mafïei lui meme, fur la certi- 
tude des principes dont s’autorise à cet egird 
1’ art Diplomatique . Ce n’efl: pas que j’ igno- 
re avec qu’elle fupériorité de raisonnemens 
ils ont été réfutés par la plus part des au- 
teurs Diplomatiques, 8e notament par les do- 
êtes Bénédidlins de la Congrégation de S' Maur. 

Cependant retenu par 1’ autorité de MatFci, 
je n’ai hazardé mon opinion qu’ avec une^ 
çirconspedion «xtiéme . Quand il m’a été 
• ira- 

. «i 
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impoflible de m’ appuyer sur des dates tirées 
du manuscrit) 8c que je n’ai eu que le feçours 
des marques extérieures de 1’ écriture pour 
•ITeoir mon jugement , jamais je ne me fuis 
décicjé sur le limple coup d’œil ) fur cet air 
de vétufté) fur cette odeur d’antiquité qtiç 
préfente prefque toujours un manuscrit « 8c 
dont il efl difficile’ de n’ être pas frappé. J’ai 
donc examiné tous les (ignés en particulier ^ 
je les ai pesés à la balance de 1’ examen le 
plus severe . 

Jamais je n’ai fondé mon avis fur un feul, 
pu même sur quelques caradleres isolés ) parce 
que je fais que chacun en particulier peut in> 
duire en erreur f Car presque toujours 1’ exce- 
piioti fe trouve à coté de la réglé ; 8c il me 
feroit aisé de prouver que le (igné d’antiqui- 
té le plus accrédité foudre plus d’exceptions 
que ne l’ont cru peut être les partisans entho- 
fiafies du P. Mabillon. Mais s’il e(l vrai que 
tout figne en particulier peut être trompeur y 
'il n’ e(l pas moins certain que la réunion 

d’ une foule de ces caractères peut autoriser 

\ 

la prudence la plus timide à porter fon juge- 
ment, fans être arrêté par une crainte chi- 

mè- 
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pièrique • Po^ juflifier flone ^ Monffeur ^ {ji 
vos yeux la hardiefTe avec la quelle j*ai os4 
fixer un époque aux ^^uscrits dont il eft 
quefiîon) je joins ici quelques notes y ou fai 
déposé les motifs qui m*ont déterminé j 


Si quelque îe^eur a eu ^e courage de par4 
yenir jusqu a cet endroit y je le prie de nt 

point faire un pas au delà.* Je dois le prévenir 

* ** . ' ' 

que ce qui me refie à dire n offre que des 

details febutans , & qui ne peuvent inter effer 
que ceux qui font voues par goût y ou puf. 
devoir à cette Etude aride* 

tf • $ * . 4 . i • 


< 

« 
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OBSERVATIONS. 


"Bi b li CL s a,cr a ^ 

V vE beau & prétieu^ manuscrit comprend 
tous les livres de V ancien & du nouveau 
. Teftament ; mais ils ne sont pas toujours di- 
ftribués fuivant l’ordre observé dans laVulsa- 
te. • P^r exemple : le livre de Job eft placé 
immédiatement' après le des Paralipome- 
nes ) & celui d’Esdcas k la fuite des Prophè- 
tes. Les Actes des Apôtres fui vent les Epitre^ 
canoniques, & précédent l’Apocalipse . 

Les Pseaumes offrent beaucoup de variantes 
conservées de l’ ancienne verfion Italique , ce 
qui femble porter le date de ce manuscrit 
fort haut . En effet dès le temps de Gré- 
goire le grand, la nouvelle verfion de Jé- 
rôme devint universelle . 

Aux 150 Pseaumes que nous lisons dans 
Vulgate,en fuccede un dernier, mis parTEgli- 
se au rang des apocryphes ; auffi eft-il fans 
chiffres , & comme étranger au Pseautier • 
Quelques Peres ont cru qu il avoit été com- 
posé par £)avid lui-même après la yiAoire 


Jf w 
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qu* il remporta fur Goliath. Je vais le- trani- 
crire tel qu’il eft, en me conformant, à l’or- 
tographe , aux divifions fous divifions des 
versets ,, & même à la ponfluation : mais 
dans l’original les. mots ne font pas diûin gués *. 
ou séparés les uns des autres • 


Hic Psalmus proprUe fcriptus i» David extra. 
nu,meTUfn 

quum pugnaret adversus' Gdliam foîus^ 


ufiüus heram inter fratr es meos.\ 
et haduîescentior in domo patrie %mei ^ 

"P asceham hoves patrie n\ei ^ 

manus meae fecerunt hor§anutn> 
digiti mei abtaverunt. psalterium , 
uis adnuntiavit domino meo ipse dominus, ^ 
ipse hominum. exauditor « 
ipse. misit kangelam suAtn, et tulit me dé 


hovibus. patris mei ^ .. ^ 

et hunxit me in misericordia ku aplanis suaei 

r- 

I 

jtatres auttm mei boni et magni. 

et. non fait beneplacitum eis in domino., 
xivi * hobviam halienigenae • 
et jdefytavit, me i/{ si.mulacrU. suis . 

F 
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autêfn haeva^inato hab eo ipsius glaJia 9 
amputavî caput ijus • 
et abstuîi hopprobrium ha filiîs Sraels 

On peut observer 9 dans cette fidele copie ^ 
Tusage ou Ton étoit alors, & même dans deç 
fiècles poftérieurs y de placer T k aspirée au 
commencement de beaucoup de rnots 9 & de 

y oy à i’ii; \z by au P . • » 
le mot defutavit paroi^ être mis dans ce 
Pseaume 9 à la place de refutavit y par ui^ 
changement cle )V' en dy qui n’ aurpit rien 
d’ extraordinaire ()ans ces temps reculés y oi| 
par erreur du çopifte. Peut ^tre auffi doit-on 
lire difutavit qui %niiie 9 ^lon le glofTaire 
de Ducange 9 dUputavit • Dans le plus gran 4 
nombre des manuscrits et des; imprimés 9 011 
trouve maledixit 9 ou on lit ïc\^ defutavlt* 
Srael eft mis pour Israël 9 & ainfÎ9 partout 
ou revient le mot Israël y pn trouve Srael y 
dans cette bible. 

La première , Epitre de S* Jeàn offre le 
célébré paffage ; et hi^ très unum sunt • Mais 
l’ordre des versets eft différent de celui qu'oi| 
voit dans la Vulgate. U y a mémo quelques 
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variantes dans les paroles • Voici ce paffage 
tel qu’il eit dans cette ancienne bible j avec 
les courtes notes qu'on y lit à la marge , 6c 

d’un caraAere si ^n^ que l’œil a besoin d’une 

• ♦ # 

•forte loupe pour les lire • 


O 

T 

« 

H 


mnis qui crédit quia Ihs Xps ex Deo nat us eft^ 
Kt homnis qui diligit genitorem diligit 
eum qui ex eo natus ejl . 
n hoc cognoscimus quoniam diligimus Filios Deu 
quum P eum diligamus et mandata ejus 
/ervamus f 

qec efi enim kcaritas Dei » hut mandata ejus 
cufiodiatnus et . fj\andata ejus gravla non, 

N « 

funt. 


^oniam homne. quod natum efi ex Deo vjncit 

mundum . Fides nostra. Qui efi qutem qui * Et aras 

• • / . .* — ’eumprÆdI. 

vincit mundum • nifi qui crédit Iks films cat creatu- 

^ Dei efi m hic efi qui yenit per aqùam et 

Sanguinem et Spiritum, lhesus Chrifius. tasqwno- 

ti » non in aqua folum , Sed in pqua et Sanguine n ' q°ia n 
et SpiritUp creatura 

piritus efi q\n tefiificatur quonUnt Jhi. efi veritas, q^é^ie mL 
Q_ uia très tunt qui tefiimonium , dant in terra . 

F <2 c«; 
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piritur et aqua èt Sanguis.et hii très hunum 

-VI •!> ta ' 

sum in Xpo Ihü. et très sunt qui te/H~ 
monium Jant in coelo » Pater y Ver bum^ et 
Spiritus. et hii très hunum sunt . Si te- 
Jiimonium hçminum accipimus . t . * C^c* 

A’ la fuite de l’Apocalipse y on trouve la tra- 
ducftion que Jérome üt des Pseaumes j sur 
le texte hébreu. Les Juifs avec les quels les 
catholiques étoient fouvent obliges d’ entrer 
en difpute , cherchoient k éluder la force des I 
paffages de PiCcriture Sainte qu’on leur oppo» 
soit) en difant que ces paroles ne fe trou- 
voient pas dans 1’ hébreu, ou qu’ils y ofFroienC | ^ 
un sens diffèrent . Pour ôter aux Juifs cette 
refTource y & fournir aux catholiques des ar- 
mes dont leurs adversaires ne puflènt pas élu- 
der la force ) S' Jérome composa cette vechoni 
la prière de Sophropius, 


• Aodial 
hoc Aria- * 
nus et ce- 
teii. 
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bhiervtAîons qui peuvent servir à fiicef TËpoque 
ou fut faite cette copie de la Bible, 


ï. La forme de ce manuscrit eft presque 
quarrée « Le vetin eft aAes beau y T encre a 
l^latichi « 

C^te forme quarrée cft un préjugé favorable d* une haute 
antiquité ^ Traité’ di Diplomatique vol. 7. page. ^97. 

2* Toutes les lignes sont rayées avec là 

jointe d’un llilet) & iton pas au crayon < 

Ufage obfervé depuis les lers liécles jufqu’au 13e* Tr* de 
Dipl. vol. 2' p»i^u 

3* Les rayures des lignes se prolongent tdütes 
jusqu’au bord de la page. 

Signe du 7e fîècle, éc plus haut* Tr, de Dipl, vol,t, ^39^4 
4* Toutes les lettres initiales ibnt en écrir' 
ture onciale é 

Signe d'une haute antiquité , antérieüré au 7e fiècle • Diâioili 
de dipl. Tom, 1. page 448. 

5. Toutes les lettres initiales font hors de 
ligné ) & placées entré lés perpendiculaires « 
Signe d* une haute antiquité. Tr. de dipl. vol. 3. p, 43è 
ÿ. Tous lés livres dé 1 * Ecriture Sâinte corn- 

frteneeot par 2. 3. 4. ou 5* lignes en Jrouge* 
Signe de la plus haute antiquité. Tr. de dipl, vol, 7 * p.iiu 

Ÿ» Les titres dés livrés font en lignes al- 
fernativemént rouges & noires : & quelque 

f ^ ' fois 


V 


DIgitized by Google 


% 


fois ce font les mots qui font alternativement 
rouges & noirs* 

Signe de la plus haute antiquité ^ Tr. df dtpL vol»2, p,\iu 
' f. Les Pseaüflies 9 les livres Sapientiaux > 
une partie de Jérémie < presque tous les eau- 
tiques sont per cola & commata\ mais les di- 
vifions & soudivifions ne correspondent pas à 
ceux de la vülgate i 

Signe de la plus haute antiquité i Tr^ dé diplt Tom. a. 
page 

Signe du 6e fièclc' . Vol. 2. page 392. Tr. de dipiom, 

9* Tous les chapitres sont divisés, non en 
verfetS) mais en portions plus ou moins Ion* 
gués. .Quelquefois elles font d* une ligne 8c 
même moins , & quelqùefois dé la moitié 
d*une colonne & plus. 

Uiage obfervé dans les plus ancîent manuferîts des bibles • 

* 

Tr. de dipl. vol. 3. pag. 43. 

-lO.’Les mots ne font séparés les uns des 
autres qu* aux endroits ou sont placés les 
points iT * ' 

^)gne de la pins haute antiquité ,Mabillon , MafFei| Struve... 

io«o & plus d* antiquité, selon David Càslei • 

Audelà de Chatlemague Tr. dé dipl. voli 2. page 
• • vol. J. p 4 44* 

6r ou 7e itèclc au moins • Tr. de dipl. vol, 3. p. 466 ^ 47* 
II. Les a. sont ouverts par le haut, & font 

faits comme nos u voïelles# 

Aude- 
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^0 9^ fiècte < Tri de dipU vol. >• p, tÿl • t^fti • 
$igne du de iiècle . Sekm la elsvii diplomaties . 

is. Les K majuséùles ohi la panse détacbtfcy 

èn cette manière!) R 


^igné des maûurcrits du icr SgCt maii & tronvé encore au 
<Se & 7 e fiècle . Tr. de dipl. voU a. p. 2$ji 
idarque d’une très grande antiquité. Tr. de dipl.vol- 3.0.44» 

i3i Les diphtongues sont formées de let- 
tres séparées) ae^ oe , 

Signe de 800 ans au ihoins d’ântiqnité « & plus , selon David 
Casley ; nota antiquitatis , dit la elavit diplomaties » 

ce ügnë sert it dénoter les Abré- 
viations i 

Signe d’une antiquité tris reculée . Tr» ii dlpUvel,%,p,\^ 

i^.; Là tite des T majuscules elt faite dans 
la forme d’une j coùchée 3 eri cette formé *t • 

On les voit ainli dans Ici anciens danulctitsi Tr. do dipU 
vol. 3. pag. 4ii 

itf. On voit des intervales très ‘marqués 
aux endroits où sont placés les points. 

Signe des temp^ana|riet^ ad 9e qicle. 

Souvent dans les titres des livres , on 
vdit de petites ôriciales ericlavéei dans de plus 
grandes j ou de petites majufcùleâ conjointes 
à de plus grandes j afid que le mot puiffe être 
reçu dans là ligne t 

Signe d’une haute antiquité s Vers lé dv'fîécle i Tr* de dipl* 


ItoL a. pi 399.- 



Les 
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i 8 . Les H majuscules font faîtés en forme 
de K , ou les jambages sont inégaux entre 

eux , H • 


Si^ne du Se (îècle . Tr. de dipl. vol. z. p. içj. 

1 9 . Les fgnatures fe trouvent au verso de 
la derntere feuille du quaternejau milieu du 
bas de la page. 


Signe ordinaire du 8e fîècle . Tr. dl dipl. vol. 2. p. 400. 
ViÛ. de dipl. vol. Z. p. 

so. Les fignatures font en chiffres Romains, 
& quelque fois le mot quaterne , mis etl 
abrégé ) s’ y trouve joint , par ex. q f . 

Signe d’ antiquité . Tr. de dipl. vol. j. p. 48. vol.z. p. 40*. 


31. Les N majuscules font formées de deux 
lignes perpendiculaires jointes par une barre 
inclinée N • 


Signe du 4e au pe (îècle. fTr. de dipU vol. 2. p. 326. d* 
p. 2jd. 

33. Les lettres ê y ^ t È t ft fjont la hi- 
Re élargie par le haut. 

Signe du <^e au pe fîècle . Tr. de dipl. vol. 2 . p. i$7 •• 
Diél. de dipl. vol. i. p. i6j. 

33 . Plufieurs lettres hébraïques portent des 
noms différents de ceux qu’on leur donne 
aujourdui . v. g. deUtk y toi y ioth y sen y 
‘ ♦ . idmeeh 
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iamtch • ; * • aulieu de daleth % tain \ iW ) 

schin^ lame J • • • • 

lignes des tetr.ps antérieurs au pe Hèclc* 

14. Les O majufcules font fouvent avec un 

point au centre j v. g. 0 • 

bigne d’ antiquité du de au 9e liècle • Tf» de dipl* vol, %• 
\fuge 240 . 

05. Les chiffres 40 & 50 font reprefentés 
par les caraderes =3 50* 

Ce carafterej^ fe voit du 7e au 8e fiècle • Tr. de 

dipl, vol, P» 

b,6* Les points âpres les lettres onciales 

font en forme de triangle* 

On les voit ainli dans les plus anciens manuferics . Tr* de 
dipl, vol, 3. p, 

^7. On Voit dans ce manuscrit plufieurs 
feuilles de velin teints en pourpre ôu en 

couleur bleue * 

* 

Signe d’antiquité. 

28. Au Pseaume 95. ôn lit ces mots re- 
^navît a U g no , qui fe trou voient dans 1 an-* 
ciene Verfîon Italique , le Pseâume Ô*. porte 
e«s paroles ut dexiruas inlmicum & defenso* 

rem • , . , &C. 

Signe d’une très haute antiquité • Tr# de dipl, p. 355. vohu 

• ' t . - ' - 

. . ■ 29. 
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. xp. Les titf'es des livres fe voient au haut 
des pages • 

Signe (i* antiquité • Tr* dé dipL voL 3. p» 3L 

. 30. Les y V foit majufcüles^ foit minusculesi 
ne font jamais pondlüés • 

Signe d^ine grande Antiquité. Tr» dt JipU v$U 3. f. 14. 
C.e Jtgnc efl peu fur* 

31. Les lettres initiales deis livres sont 
brodées *4^4 ' ^ 

Signe dd 6e c 7e tiède • Z)/^. dt dîpU vol, it .p, 

iToute^ ces confidérations & plufieurs autres 
quW me feroit facile d’accumuler 3 pourroient 
m’autoriser à faire remdnter ce manuscrit 
beaucoup au deik du 8^ fiècle ^plùiieurs même 
semblent m* en imposer la loi • Je m* y fuis 
refusé y & les observations fuivantes m’ ont 
déterminé k ne lut adigner que 1060» ans 
d’antiquité t ^ 

- frf L*^ A ondîalé> dé cette formé X 9 
se faîffe presque jamais appîercevoit au delk 
du 8^ fikcie 4 & il se reproduit sans cesse sous 
cette figure dans l’écriture onciale de céi 
manuscrit • 

fr, de dïpl, vol, 2, pug. $i 4 * 

, a. Les fignatures y sont encadrées avec deS 

or- 
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«rnemens, fr e«s ornemens ne commencent 
k se montrer qu*ail 7* fikcle au plutôt. 

• Page 400 » 

3. Lei fîgnatUrcSÿ placées au milieu du bas 

de la dernieré page dü quaterne s*élevent au 
plus au 7^ fiècle« ^ 

. • . . . Pagé 4M« 

4. Des ornemens Amples & élégants décorent 
les -titres des livres ) & ce n’eft qu'au 8^ fiècle 
qu’ on commence à les apercevoir dans les 
manuscrits 4 

, > i , i Page 400 . 

5. Il parait afTés conftant que l’écriture 

majuscule étoit presque la feule en usage dans 
les premiers Aèdes: il feroit peut-être même 
impolTible dei rencontrer avant la fin du 6 ^ 
Aède f un livre ) de cette importance g écrit 
en minuscule 4 * 

ii.it Page ijÿi 

6 . L* écriture de cé manuscrit efl d’ une 
beauté 8c d’une correélion qui paroit annoncer 
le temps de Charlemagne. Il faut donc , né- 
ce iTai rement , le placer à cette époque ^ ou le 
faire remonter, au -moins , au 5^ Aède ; car 
les fie 6* Aède ne sont pas succeptibles 

d une 
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d’une pareille élégance. Or j’avoüe que «efté 
conséquence m’a effrayé. 

Je fais que ces confide'rations ne sont pas 
sans réponse, quoique appuyées sur une auto- 
rité respedable . i<L’A onciale de cette for* 
se voit dans un manuscrit des Epi- 
tres de S* Paul qui se trouvoit dans la Biblio- 
teque des Rois de France ; ce manufcrit pas- 
se pour être du 5e fièele t Le même X fè 
rencontre dans le fameux CoJax Evangelio* 
tum de S* Eusebe, o. Je n’ignore pas que 
< les livres Sapientiaux de Vérone font écrits 
en minuscule y 6c on les affure du 5^ fièele ^ 
J’ avoue que la corredion & l’élegance d’un 
manuscrit dépend des connoifFances 8c de la 
main du ooprfte < 4* Les ornemens même 
semblent appartenir au goût personnel , & b 
la fantaifîe de ce même copifte . 

La folidité de ces réponses me frappe f 
mais elle ne me détermine pas « LaifTons donc 
h. notre Bible, en attendant qu’il vienne uti 
plus jufie apprétiateur , fon exifience de 10 
fie des . Cette recommandation lui fufHt pour 
' lui mériter les regards & F attention des eu-* 
rieux . . . . 

Codex 
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Codex legum Langobardorum . 


Les loix Lombardes gouvernèrent pendant 
plufîeurs fiècles une grande partie de T Italie, 
La puiifance des princes de cette nation ce- 
Ipbre avoit cessé d’ exifter depuis longtems , 
^ue Igurs lojx feryoient encore de réglé à la 
jurisprudence des peuples qui 1’ avoient vain-' 
eue : ils crurent devoir s* y soumetre & en 
maintenir T exécution . On ne peut donner 
une preuve plus sure de leur bonté . L’ £lo> 
ge le moins fuspecfl qu^ on puiffe faire de 
l’excellence des loix qui, depuis plus de 3000 
ans f gouvernent la Chine , eft d^ observer 
que les conquérans de ce valie Empire ont 
été forcés de les respeéler & de les conserver. 

On pourroit facilement s* imaginer que les 
manuscrits d’ un code de loix qui dans des 
temps assés récents ont régi un pars, doivent 
s’y être conservés & y être même multipliés » 
Il n'titi eft pas ain/i du codex dont nous par” 
Ions, il eft d’une grande rareté : on n’en 
connoit,d’ une maniéré bien sure, que 3 exem- 
plaires : Le MoJoense y l’ Ey}ense j & le Caven- 
4 e, Ce dernier l’emporte sur les deux autres 
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par son antiquité, il remonte à Tannée 1004, 
comme je 1 ’ ai observé plus haut . Je n’ ai 
rien à ajouter à cet égard à ce que j’en ai 
dit alors. 11 me relie à prouver que les lignes 
tirés de l’écriturç confirme la même époque ^ 

I. On voit dans ce manuscrit plulieurs mots 
qui ne sont pas parfaitement séparés les uns 
des autres . 
iVide lupr* , 

a. Les lîgnatures se trouvent au yerso de 
la derniere page du quaterne , placés au mi* 
lieu du bas de la page . Elles font en chiffres 
Romains, jusqu’au delà de la moitié du ma* 
nuscrit , & ensuite ce font les paroles par les 
quelles commence la quaterne suivant, qui 
répétées au bas de la page précédente , fervent 
de iignatures , 

Vide fwprat 

3. Les y ne font jamais pondHiées. 

Vide fupra . 

4. Toutes les lignes sont Rayées avec Iq 
point du flilet. 

Vide fupra . 

5. Les Rayures se terminent toutes & là 
perpendiculaire , & aucune, ni au haut n| 

au 
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pu bas (le la page j n* eit prolongée jusqu’ au 
bord de la page • 

Signe qui annonce un temps anténeur au ne fîècle on an 
moins le commenceinciu fie ge A^clf Pi/7, é/e dipLv^»i* 

pag. ?3. 

d. L’e avec une cedille^ en cette tnanie-^ 
re ç » sert k défigner les diphtongues ae^oe « 

Signe d’une antiquité de 700 anS) au moins , mais qui peut 
remonter beaucoup plus haut. Tr, de dipU 

7» Les f font fans accens 9 ^ fans points ; 
Les accens ont commencé yers le 1 le liécle • > 

8." On voit ordinairement ce figne d’abbré- 

• • ' r 

viacion^ r/eéSc pour debet . 

/ ^ 

Signe d’une antiquité de 600 & plus , dit casley *. 
cette abbréviation fe voit des le 9e Gede. Tr,de dipl, 

3. p. ji68. 259. çcflc au I2Ç üécle • de dipL vei, 
1. 281. 

ç. Ce manuscrit pifFre peu d’ abbrévi^tiont. 
Signe d’antiquité certain. 

Voici 1 * ordre dans le quel font dîfiribuéês 
les différentes pleines qui compofent cet im- 
portant recueil • ïe me fais un devoir de 
respecfler la barbarie du ftile 9 6r de .copier 
mot a mot les erreurs | même les plus gros- 
sières • ^ 

» 

i Ia> 
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1. In nomine Domini noflrî Jesu Chriftî , 
Incipit horigo gentis noflr» Langobirdorum ^ 

2. Fn lîoitiine Sçc. Incipit çdiilgni quem y 
Deo, ju vante Rothari vir exceUentiirimo rex 
Lingobardorum renovavit cum primatos judt-^ 
CCS fuos . • • « • explicît prologus. 

3. Incipit capitula Rothari régis « # • ^ » 

, cxplicit capitula. 

« 

4. Incipit testum legts quam dominus Ro- 
thari rex temporç suo inftituit • vSiiivr/jf 

au nombre de 3 8^.' 

5. ÇCCLXXXVI, confirniatio legis qui fupra 
Rothari regis • • • . * • explicit Içgem quod. 
dominus Rotharius rex renovavit cum p ima? 
tQ;t judices luo;^, 

6 » Capitula legum Qrimualdi • ^ f • explicit 
capitula • | 

7. Incipit Jegem quam Dominus Grîmual- 
dus inflituit : elles sont au nombre de xi • 
Explicit ’lege Domini Grimualdi regis. 

8, la nomine domini incipit capitula edi Air 

quas . Liuprandus rex tempore suo adjûngere. 
praeyidit tranquillo* Dum Deo donante regna- 
vit. Çes lofx font, difirihueçs Selon les années 
eu elles ont èti faites .• & çhajue annee efi pTçp, 
cadet de son pfQlogue% 9 '^^^ 


/ 


i 
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'*9, Incipît prologus ; • • . explkit prol^gos^ 
10. InciphiHt capitula domini Liutprandi re-* 
gis, Lej lûix sont, du nombre* dt h * ♦ 

cxpliciunt dominas Liutprandus ret 

inftituit , ; ' , i 

' li. Ifta capitula poftea funt adjunfta#- Ces 
vix ajout èes*'fortt au nombre de 7. ExpHciunt 
iléges quas '» dominas Liutprandus rex inftituit; 

15. Incipit prologus Rachifi* regis qu» deo 
juvante addidii<5<-è ... ekplicit prologus. 

13. Incipiunt * ediefti capituia, • " 


14. Incrpit 'teftum legîs’ Rachis regis . Ces 
loix font au nombre -de 9. — 

“ 15. Prologus* ifta quæ fuperius ' sçripta te- 
fientur* ifthedicflum feribantur & ifta>duas ca-? 
pitul^ de* fubtu in brevi prævidiiiius ftatiiere. 
Aprh ces patolcr> suiveets deux- autres loix du 
Hoi Rachis • ' - . . • , . 

15. In omnipotentk 'dei inçipitlex 

quas feliciftimus atque praecelfus<Aiftolphus.r,ex 
tetnpore fuà ih hancrvoJiunine ediefti ibftituitv 
Incipit prologus. Suivent les loix^-aù^nombr^ 

ae .''5î2.-‘*- 5 n. viA'.j’nonr* ‘'r 

' • 

• id. Epiftolip.^ n.. . ' ch^ic, vt , ! j... 

AlUi Epiftola . v-vi 

•'v'* G 
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'lit Suit voçabiUaire de plujieurs mots de 
ta langue (^mSirde « . . Explicit dosa « 

.If. Inci^t de reg^s Langobardorum : quo- 
0iodQ regnaverunt in hoc mundo . Cette noticé 
se ^nfune à Ardouinus * 

no* Anni DucibusBeneventi & Principibus. 

“ Cette notice finit i Ademarus prince de Capoue* 
%u Inçipit capitula domtni .Aregis princi- 
pis* Suivent les loix au nombre de I5* 

29* Incipîunt capitula Domini Addçhis prin- 
cipis • Suivent les loix, au nombre de 8. 

nst Item consuetudo l^eburiæt & paeflum « 
Après le pafte Je trouvent les loin au nombre de 6 . 

24. Reprpmittimus & jnramus * & jurarc 
faciemus . Nos Johannes conful & >dux* vobis 

domino Landolfo • & domino Atenolfo • feu & 

% 

domino ♦ .# • • . &c. ... è la suite de ce Jfer^ 
ment se trouvent les fignatures • , 

05 Quântas caufas debet effe judîcata fine 

» * 

JSacramentum . , « . ^ 

ad. Item quântas çaufas Sert debet peï pn-? 

^nà judiçata • ‘ 

27. Memorâtorîum pro quibus caufis filii 
.b hereditate patris exhereditati fiere debet » 
x8. Suiyent Ut IqU dt^Çkarlmagnt au flP*»’ 
ÿre dq l*S» * 9 * 


b 
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99 . In nomine Domini cioftri Jesu 
I^oduicus imperator • A Deo coroqatus 
ninimus «AuguHus • Capitula Dominas Lodui- 
çus iipp^rator « Les loix font- au nanibrc dt 40 ^ 
Expliciunt capitula Lodoyci rex ^ 

30 » Gentis Langobardorum.AdeiTet nobi^tte 
lipgulis Episcopis • Abbatibus • fed reliquos 
deles nostros Francos 5 r Langobardos qui no- 
bifcum funt* vel in Italia commoratyr • loci- 
pit capitula Pipini es^cellenti/Tiq;!! regis • v Les . 
Iqix font au nombre de 94 . ' • 

31 * Xibttharius rex. Suivent les Iqix -au 
nombre ie\\%^ 

32 * In nomiÎQe domini . Incipit^ capitula 
quod doipnus Lottharius inperator , Tempore 
Eugenii Papæ inftituit ad liniinaria beaii Pe. 
tri Apofloli. Suivent les loix av nombre de 

Pour donner une idé^ plus complette du 
mérite. du compilateur de ces loix, je croit 
devoir transcrire ici deux lettres qu’on Ut 
^ans ce manuscrit ^ la première efl adressée 
par r empereur de Confiant inople k Charle- 
magne ^ 1 autre, efi la r^ponsie de Charlemagne^ 
.il cil inutile d ajouter que ces lettres font 
(wpposécs ‘0 En. les liilânt on feroit tenté de 
croire quelles ont été composées par le com- 

. G a . pi- 

». ‘ ^ 


i ' 


J 




( 


?p® )?Ç' 

pnâteur lui même. On y trouve toute l’élé” ; 
gance de fon itile : mais , quel qu’ il foit ^ 
r auteur a prêté Ibn goût« fon langage ,& fon 
génie aux deux Empereurs • Voici ces lettres. 


^Ügufius împerator patrscii • Carolus Jalutenu 
J/l^ndo jcias quoniam tibi aureos centum milidn 
"Rurfus^fi ad me. venerit dabo tibi mille milia 
aureos - & tota ex topation ccronam . Infupet 
Je)r milHOf de terra Asia miliaria , Quin etiam 


fuper omnes patricios meos te collocaba. Legionem 
Vulgarum unam . & Per/arum alteram . Arme-- 


fiiorum tertiam . quin etiam • L^ortmanaos d^ 
JEuropamm Subjiciatque pbi Afi^ régna omnia ^ 
Yale prime conjuly 


' Réponsf 

IL 

Augujio Imperatori . Carolus y gr^tes referir 
mus multas voiis de tôt muneribus quod miehi 
promifîjHsy Jed honorem ^obis nuilum fecifiis ; 
quando Conjulem me fcripfijiis • quoniam licet 
honorem 0“ tertam habeos . majorem. centumT 


pli citer . quia tantum^ efi A fia. quantum Eu- 


topam . Ct Africam • 


Tamen^ capud mundi Ro-*, 
JÇ^e meq autem adventum 

Jciof* 


/ 
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jfciâtls âà V9i non veniam • nifi quândù re/uré 
gunt mortui • Quia Jcio Id^omanorum Jicuti fuité 
meis veto temporibus fi pîacet Dep ut non fiu 
VaUtt.tSy Jcias quia mando tibi centum cakeSé 

Telles font ces lettres que leur barbarie 
rend intelligibles en plus d* un endroit • Mais 
j’ ai promis * de les rapporter fidellement ^ 
rien audelk • Elles ne peuvent être utiles 
qu* à ajouter une preuve de plus ) aux mille 
& une que T on a voit déjà de V ignorance 
*^e ces fiècles obfcurs é 

if, Isidori EikimologiarU/H lièri i 

t. itiatiuscrit eft en format in folio ^ d^ 

médiocre ; grandeur , m ai S' très épais ^ 
il oifre beaucoup des chofes , & particulière^^ 
ment des tables nombreufeS) qu’ on cherche<f| 
toit en Vain ailleurs. 

lé II eft écrit de deux ttiains différentes ^ 
fur parchemin ^ & fur une feule colonne • 
Les cara(fleres font Lombards non brisas | 
grofliers & chargés, principalement la écri- 
ture: r encre efi devenue fort blanche# 

G âi. X» 3* 


10 <2 

3. jues lettres Majufcules font en Onciales; 
on n’y voit aucune efpece d* ornement aux 
titres . 

4. Les lignes font rayées avec là pointe 
d’un iUlet , & les rayures fe terminent toutes 
aux perpendiculaires , ces perpendiculaires 
font au nombre de quatre y deux de chaque 
coté de la colonne . L’ écriture dépasse quel- 
quefois la perpendiculaire) mais jamais 
la 

5. Les fîgnatures fe voient au tpilieu du 
bas de la derniere page du quaterne . Elles 
font er. chiffres Romains dans la l'f' écritu- 
re) & en étoiles dans la fécondé. 

6 * Plufieurs paroles ne font pas sépare'eS) & 
beaucoup le font legerement. Les points font 
placés fouvent fans réglé & comme au hazard. 

7. Los diphtongues -e & 0? font exprimées 
par r e avec une cedille , ç . 

8. L’y) foit majufcule , fuit minuscule , n’eft 
jamais chargé (T un point) & l* t n’ a jamais 
ni points ) ni accens. 

g. L’ R • majufcule 8c souvent le B , font avec 
la panse détachée de cette maniéré R . B . 

10. L ’>4 majufcule fe voit fouvent sous cette 
forme ^ ) ou 
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II. Les 1^ fons tris fréquement changés ef)[ 
B, & les J 3 en F. On voit le T y pour le 
Dy ainfi on lit aput pour apud : capud pour 
€aput • . 

12* Au Heu de verbe efl en fe fert de ce 
figne d* abréviation ^ • 

13* Les mots qui compofent les titres font 
séparés par des points triangulaires V > v« 

14. Les paroles llcet , habet • • • « • font 
écrits avec ces dgnes d’abréviations ) lic^\ 
fiûb^K • • • • 

15; 'Les mots grecs font fouvent écrits avec 
des caradleres grecs j tris groifierement formas» , 
lé. 11 n’efi pas rare de voir dans les titres 

( 

de petites onciales enclavées dans de plus, 
grandes , pour que les ^rnots pui/Tent étré 
contenus dans la ligne. 

17. Souvent au bas des pages on voit i 
hors de ligne ^ quelques mots pour terminer . 
le sens de la phrase 9 mais jamais ces paroles 
ne font répétées fur Tautre page:ceine font 
donc pas de vraies réclames. 

Tous ces (ignés, comme il eft facile de le 
aonclurre de ce que nous avons obfervé plus 
haut fe rapportent ^ ou peuvent fe rapportée 

G 4 au 
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au temps de Charlemagne , & confirment la 
date que nous avons aflîgne'e h ce manufcrit , 
d’après les tables qui s’y trouvent calculées. 
Il manque dans ce précieux 8t antique ma- 
i^ufcrit quelques feuillets au commencement & 
à la fin . Les 3 dernîej^s;^uaternes font écrits 
de la même main que les premiers ) au pre* 
mier changement de main , il refie entre les 
deux écritures prefque une page entière eti 
blanc . Mais au fécond la choie a été fi bien 
combinée 1 que les deux quaternes , quoique 
de differente écriture > fe fuivent fans aucun 
intervale vuide. 

Vocabulaire y ou glojjaire latiti . 

i^^Et ouvrage ne porte dans ce manufcrit 
aucune espece de titre . Alberic lui donne 
celui de Bleme ntariurh JoSirinte rucUmenîum * 
On n’y voit ni. prologue) ni avertifTement ; 
il efi cependant li préfumer que l’auteur, quel 
qu’il foit) aura parlé d^Ifîdore de Seville dont 
il n’eft , presque, par tout ) que le copifle fervî- 
, lé . Quand on ^s’ approprie auffi hardiment le 
bien d’ autrui ) on ne doit point eherc her à 

en 
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CA faire un fecret. Comme je n'ai pas fous 
les yecx les éditions de Milan en I47<^ 
de Venife en I49<^) j’ ignore fi l’Auteur , ou 
l'Editeur y rend à Ifidore la juAice qui 
lui>eA due» 

Il eA affés difficile de déterminer, avec cer- 
titude- le moment où ce glofTaire a été com- 
pose » La date si précise de 1 1 1 8 > qu’ on lit 
dans un article de notre manurcrit ) ne permet 
pas de porter, fi non 1 ' ouvrage entier-, au 
moins l’article y ou elle se trouve y au delù 
de cette époque . Mais d' un autre coté , 
beaucoup de motifs femblent impofer la loi 
de donner à ce Vocabulaire une exiAence 
fort antérieure . En effet 1 ’ auteur parle de 
Gots, des Lombards^ des Sarrafins) enfin des 
différents peuples qui ont dominé en Italie ^ & 
il ne dit pas un feul mot des Normans : il 
paroit donc certain que 1 ’ auteur écrivoit 
avant le commencement du fièclc)' temps 
ou les Normans y parurent. L’éclat de leurs 
exploits, leurs conquêtes > ne permettent pas 
de fupposer que leur exiAence a été ignorée 
de Papias y s’il ell vrai qu’il écrivoit en 
I&53» ■ ' ‘ , 
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X*auteur parott très versë dans la liturgie, 
8c dans tout ce ^ui concerne les ufages de. 
l’Eglise; il parle de la mufique & de tous 
les inftrumens dont elle fait ufage» & il fe 
tait fur les notes de chant . Or ces notes 
furent inventées) vers loos. . On doit donc 
conclure pareillement de Ton fîlence fur cet 
objet que ce livre a été composé avant le 
ti* fiècle . Or cette confequence ne s* accor- 
de pas. avec la date fixée par iUberiC) moins 
encore avec celle de 1118, qui fc trouve 
dans le manuscrit de la Cava . Je ne vois 
qu’une maniéré d’ expliquer 8c de concilier 
«es contradidions apparentes : on pourroif 
fuppofer que ce vocabulaire commencé danli 
des temps antérieurs ) s’efl accru fucceffivement 
da pluheurs articles qui f ont été insérés par 
ceux qui en transcrivoient les copies» De ib 
il réfulte nécelTairement qu’on doit trouver 
de grandes différences entre les divers manu- 
ferits ) aulH voyons nous qu’Alberic affure que . 
Papias ) à r article ttactibus mundi , gtend 
fes calculs jufqu’ a 1053 : or on ne voit rien 
de feniblable dans le manuferit que j'ai fou« 
les yeux. 

A l’ar- 
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-A l’article Baviaria on lit', kujus provincis 
rex fuit Gribaldus quiTedtliniam jiliam Auth»- 
ri régi Langobardorum dédit j quo Fapite mor» 
r«o , Tedeliada Argillulfaium conjugem ut re» 
gem accepît , edijicavitque Ecclefiam San^ 
Johannis in Modana. Ex quibus nataGundiber» 
ga regina Rodon/d régi Jilio Rotkaris régit 
prxelevati copulatur e qua , ad injiar judt gffli» 
tricis^ bajilicam in honore beati Johannis eonr 
^' ■ ruJlxS inttf Ticinum y quant ex aura targento- 
^que , aliisque rébus mire ditavit j in qua quie^ 
fcit., ' 

Si (l’on fait attention que ce trait hifiorî- 
que ^(1 al^folument le feul qui foit rapporté 
'^dans'lce vocabulaire; on voudra deviner d’ob 
peut venir cette préférence en faveur d* iin 
fait aufli peu intérelTanc y en foi même. Xn 
fuppofition que ce glofTaire fut composé dtt 
vivant de ces princeiTes eft inadmiÆbley car 
il n’efl; presque qu’un extrait de S^Iddore de 
Seville qui a vécu dans le même temps que 
Gundiberge, il efl; donc plus naturel de pen- 
fer que l’ auteur étoit attaché h 1^ Eglife de 
St Jean de Pavie & qu'il a cherché & feifi 
r occafion de parler de la fondatrice de fon 
■ Egü-; / 
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, Ëglif«, ôn poufroit même coitjcAurer que 
Fapias étoit de Pavie même : & peut-être 
n’a*t-iî été appellé Papias que par le feul 
motif qu’ il étoit de cette Ville 5 dt papia ) et 
de Ik Papias ^ alors il n’eft point étonnant 
qu’au mot Papia , on lise admit abilis ciyitds ; 
et qu’il trouve l’Etymologie du nom de cet- 
te ville ) dans l’ interjeélion d’ admiration ^ 
papœ 4 

J* ai dit que l’on voÿoit dafts' 
ce manufcrit le monogramme.de 
Henri V & sà souscription • 

'Voici ce monogramme s * * * 

il eft facile d’y obferter quelques 
différences avec ceux qu’on connoit 
de cet Empereur# 

La fouscription commence par Ces mdtiÉ 
Htnricus Canceîlarius Vice Gregorii Vercellenfiè 
'Epijcopi tecognovi • On trouve parmi les Evê- 
ques de Verccil 5 un Grégoire qui fut Chan-*^ 
celier de l’Empereur Henri lli ^ en 1050 , - 
ce n’ eft donc pas celui dont il s’agit . Ughel- 
!us cite un autre Grégoire ^ quemdam^ Grega* 
rium ^ qu’il croit. avoir été Evêque de Verceîl 
vers l’an 11 10/ mais il n’en parle que fur la 

foi 
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foi de Corbellinus, il n’ose affurer s* il ^oît 
catholique ou intrus , il eft audi fait mentioa 
vers la même époque , d’un Grégoire de Ve- 
ruca . On peut conjedturer avec quelque fon- 
dement que le Grégoire de notre manufcric 
fut un des deux 8c qu’ il étoit intrus ou au 
moins fauteur de Henri . 

Si par un erreur groflTiere du copifte , qu’U 
cft bien difHcile d’ admettre dans un manu- 
fcrit audî correiflement écrit que celui-ci y U 
felloit lire M.XLVI, aulieu de M. C. XVIH, 
alors on fe trouveroit à la ao« année de l’éle- 
élion'de Henri III, ’eU qualité de Roi de Ger- 
manie , St à la de fon couronnemcftl- 
cornme Empereur, par ce moien la plus gr<viCk^ 
de difficulté feroit applanie , 8r ce calcul pour- 
roit s’accorder avec l’époque affigne'e par Al- 
beric , qui feit vivre Papias en 1053 . Re- 
fteroit toujours à expliquer comment ce di- 
plôme porte U date de 1 ’ eleiflion de Henri 
III, cpm«pe^Roi de Qermanie en iQ2^, tan-; 
dis que tous les diplômes de cet Empereur 
dont j’ai pu avoir conupifTance , font datés 
de fon couronenient en losS, 8c jamais de 
l’éledlioa qui a eu lieu en xoud. 

Mais 
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' MâlS venons aux indudlions <]u*Qn .peut ti* 
ver des fignes extérieurs de ce manufcri; pour 
en déterminer la date • 

Il eft d’ un format , petit in folio à 3 co- 
lonnes • Chaque colonne eft renfermée entre 
quatre perpendiculaires , deux de chaque coté> 
récriture eft en caracfteres Romains élégants 
& fort menus • 

Toutes les initiales des alineas font en 

onciales minufcules mixtes & placées entrç 

les deux perpendiculaires, 

VidC'fupra. , 

Les lignes font rayées avec la crayon , 

rayures au crayon cominencent au 12c iiècle • Tr, '\dt. 
aipl* p, 391. 

^ Toutes les Rayures fe terminent à la per- 
pendiculaire • 

lie flècle & plus haut . Tr. de diph vch 2. p. 391. 

Les . diphtongues font représentées par f 

avec une cediile • 

Vide fupra * 

Les i font fans points & fans aicens • 

Vide fupra • 

Les U doubles font furmohtés de deux ac- 
cent de cette maniéré | // : ainfi on lit 9 dit ^ 
Signe du ne & 12e (ièc)e> Tr*‘ dt diÿU vqL 3, p. 475* Sa* 
4i diph vol, p. is* 

Tous 
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Tous les y offrent un point entre lesdeiXk 
traits supérieurs: par exemple ydria. 

Signe poftericur au 9e fièclc . Tr. de dîpl. p* 474 » 

Le verbe ^ eft toujours représenté par 
ce ligne d*abréviation v . 

Signe de 700 ans & plus d’anfiquîii . Tr.de dipLvoi.6.p.42^» 
Les f finale ne font jamais fous cette for- 
me 4 • 

JJ f fous ccttc forme commence \ paroicre au 13'fiècle , 
Z)/V 7 . de diplf p. 2?p. ve/»2* 

Aucun de ces lignes carafteriftiques ne dé- 
ment le commencement du fiècle , ou la 
fin du |i^) époque que nous avons alTignée 
% ce manuscrite 

fitia dt Temporibus ^ 

manuscrit eft en grand in folio ^ d’une 
épaiffeur énorme 9 en caraAeres lombards bri- 
sés , & sur vélin» . 

H eft à une feule colonne 9 placée entre 4 
perpendiculaires 9 deux de chaque coté. Sans 
aucune efpece d* ornemeos 9 ménie aux titres. 
: Plufieurs mots ne sont pas séparés 9 & un 
grand nombre ne Teft que légèrement» 

Vi4f fppta. 

1-es 
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Les fignatures font au bas de la dernîere 
page du quaterne, & placées au fond de la 
page ; elles sont en lettres majuscules . ' 

Vide fupra. 

Les Rayures font tracqes à pointe du fUiefj 
& s’ rrretent à la perpendiculaire . 

Vide fupra. 

L’ ç , avec, cédille , & quelquefois sans cé- 
dille , représente^ la diphtongue ae. 

Vide l'upra • 

C tte abbréviation </e^3t pour i/fàef , fe 

rencontre fouvent . 

Sç voit au 9e iî^cle & finît au loe fiicle . Tr. 
p. 559. vol. I. p.281. ceci n’ cft pas exaft. 

On ne voit aucun tiret après les mots coupés 
à la fin des lignes . 

Les Tirets commencent au 12e Cècle. Hifl. de dipL p. 83. 

JUes y font ordinairement fans points , mai^ 
quelquefois le point s’y fait voir, ÿ , ' , 

V»de fupra. 

Les i sont fans accens » alors même ^ qu’ il 
s’en rencontre deux consécutifs j comme dans 

Vide fupra. ' . - r ' ■ '• 

On.lit,ve/«r/‘pour velut; f àpud pour taput^ 

par un cbangentent-.de t.sù <L> ■ ^ 

Signe équivoque , il peut appartenit aux temps ans>cQli. ^ *5 
^i^etqucfois aox-têceQs « 
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* Quelquesfols les lettres font conjointes , coin<» 
me pour Trikunui . 

Se voit avant la fin du loe fiècle, Si dant les liècles antf 
iteurs. Tr. dt àipl. vol. 2. f. 400. 

Les abbrévriations font peii| nombreuses , 

Si^ne du ye uu 10e liècle . Tr, de dipl. vol.-^, p. 544. 45;. 

• On voit dans ce manuscrit des Tables Pa- 
ichaUsy comme je l’ai obfervé j & on y lit 
des notes marginales . Les dernieres répondent* 
à l’an 1318. Elles font contemporaines 8é 
conséquement de différentes mains . Tout efl: 
en caracfleres Lombards jufqu’en 1133 que pa't 
rpit l’écriture Romaine* Ces deux écritures 
fe balancent quelque temps , mais bientôt laj 
Romaine l’emporte, enfin la Lombarde dispa-? 
roit entièrement t La derqiere note, en caia- 
Aeres Lombards répond à l’ année 1315 
Kouvelle preuve ï ajouter k celles que j’ a. 
déjà données que l’écriture Lombarde fe lais- 
soit encore voir au commencement du i4èfiè-^ 
«le J contre 1’ opinion commune des dîptoma- 
tiûes, ^ 
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L^foni ou Homélies pour quelques fêtes 

Je t annee . 


Ce manuscrit eft en format în 4* étroit 

fur velin ; en carafteres Lombards brisés 

» , ' ^ ^ ? 

j’év-riture eft renfermée entre 4 perpendicu- 
laires , deux de chaque coté . 

Les parallèles fe terminent aux perpendi- 
culaires k r exception des deux du haut & du . 
bas de la page , qui sont prolongées . 

.Vide fupra . \ 

Les lignes font rayées avec la pointe d"un 
ftilet. . 

î t 

iVide fupra» 

» * • ■ 

L’ç > avec une cédille eft employé pour 
la diphtongue ae. 

y\àe liipra , * ' ** * ' • 

* Ces abbréviations 8t 9 pour dans là' 
eompofition des mots fe rencontrent (buvent* 
ainii on lit //r& , pour /iVcr ) r&i /i8t 9 poux 

} « • 4 * 4 

retinet» ‘ 

.Vide iupra» 

. Les tirets quj se voient k la fin des lignes]^ 
après les mots coupés , ou qui fe trouvepi 
dans le cours de la ligne 9 paroi ffent d’uno 
âutre main. & font d’une encre différente • 

*•*-» • «V» 

Vide fupra. 

Les 
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Les y font fans points > conftamenf ; 

Vide fupra* 

t 

Lés i font fans points 8c fans accens ; quand 

» 

il fe rencontré deux ii consecutifs') ils reçoi- 
vent des accéiis , par éxemple Jilii • 

Les accens liir les deux // , ordinâirés au iicf (iècle ^ 8c 
plus bas* Diél» de dipl* vol, 2* 

m 

Qüelquesfois les c font fous cette forme s J 

A 

Voici là ponrtuâtiori : aux repos parfaits 
ori voit ce fîgrie s* ; Au lieu de la virgule ^ ' 
èri trouve iiri (inipté point i Lé point d’ inter-^ 

iogatidn eft ainfî figuré v 

• • : 

Les lettrés capitales font peintes dé dififé'* 

, f 

fentes couleurs ) 8c brodées ; Elles font quel« 
quefoîs de toute' la longueur dé la page • 

Les mots qui doivent être effacés font fou- 
lignés , avec des points^ v. g* quidam fithz. 

Ces caraflerés n Ont rien d’ afliiré , pour T épcqùè dé leuf 
ei^iftencé • 

Autrefois .ee ifiànüscrit ôflfroit des iignatü*^ 
fes au milieu du bas de là dernière page du 
quàteriie ; c’étôit le premier mot du qùatet- 
né fuivaht qüi répété au bas de là page pré*-* 
céderite servôit de figriatùré ) ori eri voit én- 
éOre quelques relies, mais elles ont presque 

H 2 toutcâ 


Digitized by Google 


-«é( n<y )'$• 

toutes disparu par la bêtise & rignoranCe d« 
Relit ur.. 

iViJé iiiprai* Ce figne devient équivoque , quand les ft- 
gnatures , font les premiers mots*du quaterpe fuivant . 

Il eft ais^ de conclurre de 1 * examen de 
ces différents figues ou» carafVeres y que ce 
manufcrit peut appartenir au fiëcle * 

Commentaria S. Gregorii ftiper lihrum Job • 

' Ce Manuscrit fur velin, format în folio y 
eft composé de 3 fortes d’.éc ratures ; une grof- 
fe Romaine fort belle; une Romaine plus 
déliée, d’une extrême beauté ; une 3e pareil- 
kment Romaine d’ une égalé élégance , mais 
finguliere ^ parce qu'elle eft k traits brisés • 
Cette 3« écriture ne remplit qu’un seul qua- 
terne : on pourroit peut- être fuppQser qu’ U 
a été ajouté dans des temps poftérieurs , quoi- 
que fort anciens, & très voifins de celui ou 
ut écrit le re fte de l’ ouvrage .., 

• * ’ 4 * * ' . ' 

le Ecriture 4 

\ 

t. Wufîeurs mots ne font point féparês j 

m * 

d* autres ne le font que très Jegerertient . 

Vide liipra. . ' , ’ 


Les 
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Ï7« On voit dans les titres de petites lefJ 
très majuscules enclavées dans de plus granr 
des • , ‘ 

Vii^e fupra. ' * 

Poniluatîon ; ’ suivi d^ une lettre ma- 
juscule indique un -plein repos. •,* déligne le 
• ■ • 

(êmi repos , • suivi d’une lettre minuscule re- 
présente notre virgule » 

pn ne peut en rien conclure de certain • 

* f 

19. Les abbreviations ne sont pas tr^s 
multipliées* 

Vide lUpra . 

20. Ou observe^ dans ce manuscrit quelques-^ 

çorres^ions & quelques notes en écriture lona- 

«• 

barde brisée ^ mais elles appartiennent à des 

^emps podérieurs , quoique ancieqs • 

ai. Les paffages de Y Ecriture Sainte font 

délignés par des Guillemets placés au bord 

extérieur de la marge , & quelquefois à mi? 

mars[e • 

Signe équivoque . 

.20. Çe manuscrit eft ^èscorreélement écrit* 

Vide lupra . 

Ces carafteres multipliés d’antiquité vénéra- 
i)le ne permettent pas 4* abbaÜfer ce manu- 
. . Çrit 
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serit beaucoup au deflbus du âècle de CSarIe> 

' magne > & concourent k lui afTorer une exi- 
ilence de 900 ans y eni^iroa • 

Ecriture* 

Les lignes 3. 5. 6, 7, 9. 10. ii. ti. 13, 
15. i6. 17. 20. 21. & 22. de récriture pré- 
cédente appartiennent aulli à celle ci : en 
voici quelques uns qui mettent entre elles 
quelque legere ditférence . 

T, Les mots font séparés , k l’exception des 
monosyllables ) & furtout des prépolîtions ^qut 
ordinairement se trouvent unies au mot qui 
les fuit . 

2. On ne voit aucune ügnature k la fia 
des quaternesyk moins qu’on ne fuppose que 
dans la reliure elles ont été enlevées ^ & je 
suis porté k le croire . 

3. Les deux parallelles du haut» du'miliea 
& du bas des pages font prolongées) jusqu’au 
bord de la marge extérieure. 

4. La conjunélion cr,eft toujours exprimée 
ajnii & ) même dans le corps des mots ; ainfi 
on lit Ju6&c f rSiinSi .... pour yuécr } retinet. 
Ville lupra. 

%• Le 
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< IjCS (ignatures font au milieu du bas de 
la derniere page du quaterne y en chiffres Ro« 
mains . 

Vide fupra. 

3. Les Rayures font à pointe de fiilet: ' 

Vide fupra . 

4. Les Rayures fe terminent aux perpen^ 
dicufaires , exceptd la première & la derniere 
feulement y qui fe prolongent jusqu’au bor4 
de la page . 

Vide fupra . ■ ^ . 

r 

5. La pag# eft forniée d’une feule colonne,’ 

renfermée entre 4 perpendiculaires y deux de 
chaque coté . .7* 

Signe équivoque | qui peut convenir aux temps lécens , conn^ '* 
tne aux plus reculés . 

6 . Les lignes d’ écriture pafTent quelquefois 
la perpendiculaire y pour ne point couper 
le mot y ou la syllable % mais jainai;^ elles ne 
fe prolongent au delà de la 

Signe qui peut appartenir anütApip# rètcnsf mais qui coo 
vient plus particulièrement aux temps reculés . c 

L’ç, avec la cédille y tient lieu de Ig 
diphtonque y ae , 

Vide fupia, ... V, 

H ^ Q.Quel t 
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Quelquefois à la place 4 e 1 - e fimple 9 
voit avec la cédille. 

Peut appartenir aux temps les plus reculés, comme aux récens» 
ç. Après les mots coupés \ la lin des li- 
gnes ^ on ne trouve aucun tiret» . 

.Vide fupra». 

10. Les y ne font chargés d* aucun point ^ 

V 

,Vide fupra . 

11. Les font fans accen$ 9 même quand 
îl s*en trouve deux consécutifs. - ? 

yi(ie lupra • « 

I J. Les 3 font presque toujours fous cette 

forme\ d% rarement de celle ci*^. 

\ * ‘ 

Signe du 10* llÿclc & plus haut • de d{pl» vol, 2, page 

170. — !• 

13. Les /, font toujours figurées ainfi ^ 
üiême a la fin des inots, ôc jamais 

IVide fupra. 

14. Qqelquesfois FNSc le T font conjoints, 
tnême dans T écriture nilnufcuie 9 cette 
inaniêre fT, 

Siècles ne & antérieurs. Tr,de dipU vol,%, p, 55^. 26^ 

15 * Les i?, ^9 f, f, spnt ainfi figurés , 

Signe d'anfquité. 

16, On lit dampn»ndus , temptavit pour 
da mnandus^ tentavit .••• 

Signe d' aatiquiU « mais U o’ cit p» (or * ' 


rêé( *!• 

5. Les ÿ ne sont pas 9 ordinaîrcinent char- 
ges de points, mais . quelquefois on trouve^» 

Vide f^pra. ' ^ , 

6 * La pon:fiuatîon Aux repos un point 

femblable aux nôtres,' suivi d’une lettre ma- 
juscule • -.Aux seinirepos un point en cette 
maniéré V suivi d* une lettre riiinuscüle . Aux 
interrogations, P 

Ce figne eft équivoque • , . , 

7. Abbréviations assés nombreuses; 

8. Le r , êft quelquefois représenté Sbus la 

‘figure d^un doiible c, s » ^ 

.Vide fnpra . 

Ces légères différénees n* empechent pas 
que cette féconde écriture , ne puiffe êtr« 
portée à là date de là précédenté. 

iç Ècritüré 4 

/f. • * * 

Les (ignés 3. 5* 6 . 7# ii. îi2. 13,' 15; 
Î 5 . 17, ao, 21.& i. de la première écriture, 
^ les ^gnes 2. 4. 5. & 7. de la ifeconde , 
cou viennent pareillement k* cette troifiéme • 
Voici le détail des legeres différences qu’on 
peut remanquer entré cette derniere & les 
pirécedentes 4 


t. Tou- 


IXtt 

T, Toutes les paroles sont diAiticfles .' 

a. Le C, piajuscule aprèj^ les points eft 
ordinairement figuré dé cette maniéré ^ en 
forme d’un doublé c.* 

3. L* E majuscule sé voit quelquefois lié 
avec la lettre qui suit par exemple 6cce pour 
£cce ; ces liaisons sont un ligne d’ antiquité. 

Pondfuation ^ Lé repos parwit y suivi d’une 
lettre majuscule 

4. Lé Sén^tepbs •,* suivi d’une lettre mi- 
nuscule . Notre' virgule eft représentée par un 
fimplé point . Interogation 

Ccc figncf n' ofirent rien de fixe 

La différence la plus notable y qui se fait' ■ 
obsé'tver en tre ces trois écritures ^ eft le ca- 
raéleré brisé dont oiï é fait ufage dans la 
derniéfé partie dé ce manuscrit' (n). Mais ilefi; 
cependant difficiie d’abbaifTer cette jé beaucoup 
audefTous du temps ou furent écrites les deux 
premières;- & peut être m^me ne feroit-il pas 
très témérairé de la rappellet à T époque’ des 
précédentes . 


(j) Les caraflerei brisés qui font très communs dan» 
l’écriture Lombarde , font fort rares dans U Romaine 


\ 
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P, s» T’ ai dit qu*k la faite du tnanuscrid 
J qui a pour titre Initie Patrutp Ça- 
yenjium^ pn trouve la série des Abbés de |a 
Trinité de la >Cava ^ depuis fa fondation jus- 
qu’ à Leon dont T apteur rapporte & dé- 
plore la perte . Je fais $ que Muratori eft 
tenté de croire que ce Manuscrit fut copié 
au mement où l’Abbé Leon aj vivoit ençp- 
re . Je pense avec lui qu’ il fut , en effet , 
commencé par. 1 ’ ordre de cét Abbé) mais j’ai 
quelques motifs de croire qu’ il ne fut termi- 
né qu’ après sa mort . Ce point) au refie )'eft 
trop peu important pour mériter une difcus- 
^on . Muratori cony jent que ce manuscrit fut 
transcrit au pjutôt la ay* année du Gouver- 
nement de Leon a<^) ^ui répond à l’an 1195. 
Cela fufHt pour prouver > ce que je me fuis 
propos^) c’eft-a <lire , que l’Ecriture Lombar- 
de n*a pas cessé d’étre en ufage au çpmmeqr 
, cernent du f 3^ tiède . J' aurois pu ajputef | 
i ce que j’ai dit à cet égard, que j’on con- 
serve dans les Archives de ce Monaftere > ua 
atfle de las?) où tous les moines ont figné. 
Une partie des Signatures eft en caraderes 
Lombards y parmi les quelles eft celle d’ un 


aïoioe 


MToine qui fe qualifie i/tagifier SchoU , l'autre 
partie y 8c c-efl: la plus «ombreuse , elt en 
caradleres.llomains . On voit qu’à cette épor 
^ que r une , 8c l’autre écriture étoit également 
eo^ ufage, ^ 

^ j.i 
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Hfoine qui ïe qualifie Idagijter SehoU , l'autre 
partie 9 & c’eft la plus «ombreuse , e(i en 
Caracfieres.llomains . On voit qu’à cette épo» 
, que r une , & Tautre écriture étoit également 

en, ufage, * ' 
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